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PRoboNO PUBUCO

A LOUER.

1 La maison on brique ei-dovant tenu comme
llùtel ; ar

M.^Jos. Variasse,
Coin des rues

GHOllGE ET DE LA HEINE.

Le site est magnifique. C’est une des mai- 
sons les mieux finies pour un hôtel. Belle cour, 
écuries, Imngaid, remise, etc.

S’adresser à ce bureau pour les conditions.
Sorel, kr Mai 1677.—jno.

Cie Assurance Agricole d’Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL................$1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police :

§50,000 Comptant.

fTon Jos Skkad, Président,
Mos. Blackburn, Secrétaire.

Cette r ie n’a perdu que. onze cent piastres 
lors des grands incendies de l’aimée demi re, 
et cette année dans le grand feu do St. J< an 
N- B. elle n’a perdu que huit Cents pi astres, 
preuve de l’administration prudente do cette 
Cio.

JT Otto Compagnie est puremeat Canadienne. 
Vrilo n'assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui rout detach is des au­
tres.

L’Assurance Agricole (l’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Clio assure le contenu des mïasons,tels que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Eho assure les produits de la ferme a nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Colliges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
le feu et par le tonnerre.

UXORICIDE AFFREUX.

âw^’ssAïîMrri
ut ordre étab i par Dieu même. Il ddmon- fond, et le omiâôi.mt S { JS.ÎT'”*! *

'• »i»*j;ujuw usi ni » i aussi que le p/inciiie de toute édion.ion "■nm.'» i t • , ' ‘ * ^ pau.»c
i. Voici les faits : Uu j est la notion de Dieu, chore ignorée p— do mot •ptVnvV i' ' 1 c a l)orto M)l1d. tu. i.v,;„.u, K»-.... . i.. .-cyj; sjSSarAîîre
nieiü ci-dessus avec sa no bâtissent (pic sur des uii.icu Bref, il lut Inrs de m V i .V, , ! M soco,uls’ ]\ ll lès-laborieuse, noua d;t- é^quout comme toujours, cner^’oue d-ms i:A1l« . *1' '-u lî ,,,sslsi':inco lurnamc.

ÉLECTRICITÉ.

Huile Ecleclrique Excelsior deTliomas

Celte assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui eu Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS

Agent pour Sorel,

et les paroisses environnantes

niïMrtfWH

Valant dix J'oi» non poids d'or.—La douleur idg 
saurait résister.

C'est, la meducine la moins conteuse qu'on 
ait jamais faite. Une dose guérit le mal de 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume, hile guérit positivement 
la catarrhe, 1 asthme et le croup. Pour cin­
quante contins vaillant, on a g léri un mal 
dans le dos, et, la même quantité a guéri une 
dilVorinité qui exjstnit depuis 8 ans. hile gué­
rit les cnlluroe ait cou, les tumeurs, les*rhuma. 
thi&nres, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les difficulté» d'articulation, les douleurs 
spinales, et la douhitr partout où elle se trouve 
et quelle qu'en soit la cause ; elle fait toujour? 
du bien. Pour vingt-cinq contins vaillant, ou4 
guéri de mauvais cas dedytss nterie chronique 
et hémorrhagique. Une cuillerée a guéri la 
colique en lâ minutes. Elle guérira tous les 
cas ü’hémenhoïdes. hix ou hui*: applications 
sont garanties guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou d'iniliruruntion du sein. 
Pour les contusions, si on l’applique souvent 
et si on la couvre, la peau ne se décolorer a pas. 
Elle arrête la douleur des bmlûrcB aussitôt 
qu’on l'applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les cor , les boutons, et toute espèce de 
blesssurcs sur l'homme et sur la bète.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
Demandez l'Huile Eeleclriquedu Dr.Thomas 

Voyez à ce que la signature de S. A’. Thomas 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop A 
Lymun gravés sur la bouteille, et n'en prenez 
pas d'autre.

A vendre par tousles droguistes. Prix 25 
cts.

NORTHROP k LYMAN, Toronto, Ont * 

Pi opriélaircs pour le’ Canada

Note.—Eclectrique* Choisie et Electrisée. 
Eorel, 1er Juillet 1877.—lira.

L’ETABLISSEMENT

1>E

LA GAZETTE

DE

J A. rai
m* m

Bureau lu Journal 
Sorol, 12 Juillet. 1877

UNCOURAGEZ LES 1NSTI 
T OTIONS DU PAYS,

LA CIE D'ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS I)U CANADA.

CAPITAL : §250,000. OC

Bureau Principal:
103, Hue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée i\ l’asssurauco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.
Président Sm À. T. Galt, lx. C. M. G.

Vice-Président : John Rankin, Ecn. 
Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur: Ben. McDonald
* BELLEFEUILLE,

Agent pour Sorel.
BUREAU: 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura toute information nu 6iijct des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices i\ court terme accor­
dées à des conditions libeialey aux voyageurs.
Ctfi, - • •

Sorel, 21 Sept. 1876.

MAiiiiiactnre. de Colïres-forts 
de la l’iiissance.

Premier prix à Vexhibition provinciale de 187 
V 4 . “ à Ottawa 187

AVIS AU COMMERCE.

Notro agent à Paris, M. H. Mal hcr, se charge 
de l'achat et de l’envoi de toutes marchandi­
ses.

Il sc charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1878(

S’add rosser par lettre affranchie à

M. U. MA LUE R,
Directeur de l'Office de Publicité d'Outre-Mer, 

16, rue de la Grange Batelière.
21 oct. 1876.

LA VELOUTJNE 
CH. FAY

Est uno Poudre de riz 
spéciale préparée au’ Bis­
muth, par conséquent d’une 
nelion salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
ot Transparency.

CH. FAY,* .... *
9, Rue de la Paix, à Paris.

ON SL CHARGE I)E

TOUTES ESPECES IVOUYRAGES

DE

RELIURE

TELS QUE

Livres blancs,

11<

Cahiers de Musique,

On lii dans le Dr A ctcur Can * /** n do 
FaU-BiTcr ;

11 Dimanche dernier. 12 du courant, la 
tranquillité ordinaire i e noue ville a été 
troublée par un reculent uos pim déplo- 

j râbles Le lieu de la scène tragique e>t tu
! VT., e- • » * - - - cij Nr. 1.5 rue vvnawau 

cordonnier du nom 
demeurant au nrmer 
feiiiniCj qui était u
on, puisqu’elle menait huit uiéLors dans 
le Mctaeonut Mill ; elle était po> - nins; 
d rc le : eu 1 support do son mari et d’uu 
seul eiriai.t do 2 ans. Fiizger.dd dôpen- 

I sait en boisron le peu qu’il g*guait avec 
son Uiétier. ÿc*’s midi il entra furieux ; 
il t ait i*0U8 l’vüct de"'I queurs spiritueusc**, 
et dans cet état i! ne cherchait que que- 
îelle. Il demanda à sa femme quelque cho- 
se à maure’1, Elle lui lép* '.dit “qu’il pou­
vait a}ler ejicvchcr à manger là où ii avait 
bu sa liqueur.” Alors le mari, ne te pos­
sédant i up, lui lança une forme de chaus­
sure dont elle sut licureusci nt se girau- 
lir. N# i satisfait de sou pre; cr Attentai, 
il lui dit “ q l’il la tuer- :t si elle ne l'écou­
tait 1 u Je crois bien, ” dit-elle, que 
tu aurais le eourag* de me tuer. ” Enfin 
le mari ne sc contentaiit pins, t’arme d’un 
couIeau de cordom er ot le lui enfonce 
dan» le côté droit de la poitrine, lui tran­
chant trois ou quatre artères desquelles le 
:'ng ruisselait à grands fiole. “ 0 mon 

père, ’ b’écriii-t-elle, a’icz chercher un 
médecin, je suis poignauléc.” En lui ii ili- 
geaut cette horrible blessure, le malheureux 
dit : u Je mcllrai bien fiu à tes caquets. ” 
Après cette action b;.rb..re, le criminel mon­
tait la rue Docasret lorsqu’il lut aiié.é par 
M. Tiib’y, un oilioier de police, qui le con­
duisit à la station centrale. C’était un 
horrible sm jtacîe de voir celt: f* mme éten- 
due par Lire, entouré de *,t- 11 » i ci* t * et* # i
amis, qui faisait ut i die îeuii m iq i. > 
cl leurs exclamation» lugubres.

“Eu Itév. Mi. O’DoumÜ, dt; i 10 discute. 
Marie, sc îeudit à i mps pour ni: a*liu: 
nislicr le sacicimni de i’Exii'ôme Onc­
tions, ille ne put s.e confesser, elle était au 
nombre des trépas.-és vingt minutes aj rè- 
1 ii. flic t ion de sa blessure.

“ Ou courut chcieh r un chirurgien, ou 
amena le Dr. Terry, qui constata qu’il lui 
était i tu i osyible de nq rendre les artères 
rompues malgré l’assistance du Dr. StoW.

“ L’enquetc de l’< xaminatcur lut fut 
parle jJi. Jol.n-ou de New-!îeiJlbr.i, li 
Dr. Di.welloy de c; J * i i c t tla t absent.

“ Jj’enquôte inédiminairc de l’accusé a eu 
lieu celle semaiuc, et son procès devra 
paraître dcv.ut la Cour Supérieuio en sep­
tembre prochain,

r' J^a mère de la défunte nous dit qu’elle 
avait conseillé à sa fille de laisser Fitz­
gerald, clic savait que, dans jos moments 
frénétiques, sous f influence d«*s boissons 
cuivrantes, il n’épargnerait pas ses jours.

u 11 faisait pitié de v< ir c.tte mère éplo­
rée se penchant sur le corps sanglant J. t 
inanimé do sa filio, et s’écriant : “ Je u*
1 a rais bien dit, pauvre enfant ! ” et f li­
sant trembler ; a voix dant les gémisse­
ments les plus pitoyables.

c< Le père de la défunte était dans 1*ap­
partement voisin du lieu cù «c commit 
l’acte honteux et barbare. Aussitôt qu’il 
eut appris ce que son gendre venait de 
commettre, lui-meme avait le dessein de 
mettre fin aux jours du malheureux, niais, 
guidé par une conscience droite et une soi­
gneuse observation de ses devoirs de ehré- 
ticu, son cœur repoussa l’idée que ses pas­
sions lui avaient suggérée.

“ Hélas ! ceci n’est que la conséquence 
des habitudes de l'intempérance. Fall- 
River, depuis un njoi*, a reçu deux leçons 
frappantes à ce sujet, et tour, devraient 
avoir en horreur le liquide infâme, parco 
qu’il est cause do la plupart des crimes 
qui se commctteut, parce qu’il cause des 
dissentions domestiques, et de plus trou­
ble le bonheur de la société et rend l’hom- 
nic désagréable à Dieu m désobéissait à 
scs commandements , ”

eha pjnli.T du stemm r, qui avait avec ln 
>u, âgé do douze ans, fut u 
imes. Scs camarad: • l’enveh

I laquelle il retraça de mr-i de maî^v. les
b on'a ils de l’éduoalion chrétiem e. 11 lit son ..-u ..a,» i *i 
lc ourla (life ronce cuire renseignement piemières'vicV 10l,Zü ans» ,ut uni
i 'g x et rcn-Mï n;iu:m
1>; 
cio
tout 
(

Uk

Journaux,

vrurss:
liTSCCl

SKvcuUûhmvrmi ti

^ ~ Jfrôi Cliaplean
Fabriquant de Coffres-forts;i\ l’épreuve du feu 
/ / ponts do fer et soliveaux, do toute» aMcs 

t ' ‘ (Jo'cbffrcsùT’ôpvüUvp çlu fou et des 
’ *< vpleur8.

I os récentes amélioif.tlons apportées dans 
mes oofl'rcs-forts les rendent supérieurs coimno 
coffres i\ l’épreuve du feu et des voleuis, A tous 
ceux ♦abriqués dans la Puissance. Toujours 
en mainB des * collVes-forts do secondo main. 
Aussi agent pour la machine ù perforer de 
MOODY.

BUREAU : 320, Ruo St. Laurent. 
FABRIQUE : 7.86, Rue Ontario, Montr
'•:9 janvier J370.—un

MÉDECINE SPÉCIFIQUE du Dr Wm UIUY,

Le f* wind P.emède Anglais 
est ’s p'ci al cm eut recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de spprmalor-^SS^?":- 

Boforo rbéc, d’impotence, ct.daus Âho.v 
Taking tontes les maladies quiTùki:ij.
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte de la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, lu faiblesse do lu vue, 
la vii illcs6o prenaituréo, et beaucoup d’autres 
foondnisant A lafolio ou .iMa consomption et A 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
cause dans les excès aiiti naturels,

La médecine spcçififp o csj» le résultat de l’é­
tude do toute une vie et do plusieurs années 
dè’xpéiicnco acquise.dans lo traitement de ees 
maladies. Livret envoyé franco par la malle, 

La médecine spéciflquo est vcmluc pur t us 
les Droguistes A $l lo paquet ou $5 pour G 
pu (uetSfOU sera cnvoyco pur la malle sur récep­
tion do l’a-gentadressé A
WILLIAM GRAY & Cm., WINDSOR, ONT

jOgy**Vendue à Sorel par tous les droguisios.
. Kkruv, WaTson k Cio.ji Montréal, ot Noi<- 

Tunor à Lyman, Toronto, a goûta pour le gros.
3 févr, 1877;—lanr* ' ’•

Revues,

Vieux .Livres

GÉRÉ M ON IE K E LIG IE U SR

•T)E FUITES SORTES, it*.

OUVRA GF,S IA Tl S l'ROMP'l'EMEN'I

ET [A BAS P HIX,

Sorel, Avril ^877. •

Mercredi de la semaine dernière, avait 
lieu à Artbabaskavillc une cérémonie reli­
gieuse imposante, la bénédiction du Collège 
Commercial dirigé par les F:'ères du Sacré- 
Cœur ainsi que d’une cloche, don généreux 
de l’un de s premiers citoyens,* M. L. 
Pacaud, avocat. Dès la veille, la popula­
tion du village s’étuicift préparée à Je­
ter ce joyeux événement. Trois arcs do tri­
omphes, chacun d’un style différent et sur­
montés de drapeaux ornaient les rues. Les 
Frères du Sacré Cœur n’avaient non plus 
plus rien négligé pour donner un éclat in­
solite à la fete et ils avaient orné d’une fa­
çon admirable la façade de leur édifice. En- 
fin tous, voulant prendre part à la fete, cou- 
ronncincnt tant désiré d’une œuvre de fa­
tigues et de sacrifices, sc préparent de leur 
mieux à recevoir la visite do l’Evequo, qui 
arriva à trois heures de relevée. En signe 
de réjouissance, il y eut le soir une illlumi- 
nation générale qui attira la population des 
paroisses voisiues.

Malgré les fatigues et la démonstration 
de la veille, le lendemain, dès sept heures, 
toute la population était sur pied et sc près 
sait aux abords imp*'uses du collège.

1-H'ui comme toujours, cncrgîquc dans 
sou cxpi*i 'on cie la vé.'té et Jana sa cou­
da mua''ou de lVi.eur.

Après celh allocutio i, qiri dura plus 
d‘u ic heure, eut Ii a D bj.i ‘iicl:on de la 
u son, supeibe élilice de cent pieds tic 

y ou iic les ado*. Ce Le bénediefjo.) fui 
.si rie de colle de la cà où il y LMlt

o bas.o dite par lo R \ M. D.ipuis,
1 d de ,Su>. Anne de la IV ado, et à l’issue 
deceit?, n ;‘:c eut lieu la î icdiciicu de la 
cloe ie. Ceilj cé;énioiho i ro-n: ije, demi 
M o.i soigne a v ex; ;qua le bat en qae*- • \s 
*u» , s a , dans u des g
sal es de la . son ou p’ésencc do ‘ t;e 
doux pro 1res é ang vs v ; pour id.noi- 
g v ’.* do l'intérêt qu’ils poi eut celte œ nre 
naissante, ot d’ime foule c msidé hlo 1km- 
i use d elle loin u d un paiod évènement 
M. Mrsson. cr é do \y illc, allen- il 
avec le ciiœ** • d amateurs d’Arlhab.iska- 
villo, sous lu dnielion do monsiouv Jloaiêo 
Fo.sson,

IJ.slo dos parrains et des marraines de li 
cloche :

lion, juge M. A. l'iamondon, madame 
DJamomlon ; shér:f \ (îuosiel, Md,; (JU0S. 
nel (remplacée pur Mdo N. Morte!); Anl. 
G .gnon, agent des Terres de la C., Mdc 
(lagnon. O'omplaec par Mdc C. L. Richard); 
lh. D. N.Fois .u (remplacé par le Jiév. J.
( \ Friiice, or v de St. Maurice et Mdc Fuis- 
•son) ; C. Leblanc, mareb.aud, et Mdo Le 
blanc ; Ls Rrinvillc, N. F., Mdo Rainville ; 
M. G.A. Fub.son, législateur, Dclle \j. 
l'oisson; G. Gomlreau. marchand, Mdc 
Gcudreau ; W. Eau-ior, M. F.. Mdc Lan- 
n- r; Ernest Pü^iuiï, avoe.d, Mdc Tasclie- 
lo.ui , Lug. Crépeau, Mdc Crépcau.

Coite longue cérémonie termiuéjjca mem­
bre mIu clergé, les pa- rams et les mai raines, 
ainsi qti un bon nombre d’an’ *e.s citoyens, 
.liront invites a [>rendrc place autour d’une 
table chargée dos mets li 
Fies de cent convives 'c 
dans 1 immense refer loir 
polit aiguisé eut beau jeu d’un étalage aussi 
alléchant. L entrain lo plus vif ié un pen­
dant le dîner que présidait Monseigneur. 
Lnppelitupai.su lit naîtio les discours ot 
certes il y avril bien dus bouches éloquen­
tes. 1

M. fcuzor, curé du la paroisse, sc leva lu 
pieiuici et lit eu ternies réellement bien ap­
propriés l’éloge do la maison ut du frère ilirco- 
teui (jui. par sou int< ’l'gonco des affaires cl 
son habileté,a su mener à bonne lin une œu­
vre si importante. II remercia l’JOvèqno,pre­
mier fondateur par l’idée,et lus citoyens dont 
le concours généreux a toujours été à la hau­
teur de toutes les grandes enterprises. Il 
eita entre autres bienfaiteurs le nom de M.

. l’ncaud et du shérif Qucsnel et tor- 
mma en faisant des veaux ardents pour le 
succès do la maison,

Messieurs Laurier et JL lj. Pacaud. le 
juge J lamondou et le Shérif Qucsnel ad- 
• Ircssèrcnt tour à tour lu parole ut donnè- 
j’ont au dîner, par louis traits d esprits et 
leurs remarques judicieuses, h seul assai­
sonnement qui lui manquât. M. Baillargcon, 
euic de Etanfoid, icnuiua la fuie en rappc- 
lent uu trait du Monseigneur. Laflèehe alors 
Ru missionnaire dans los plaiucs de
I<1 Itiv ère-Rouge. Cotte reminisce heureuse 

uuina le diner et tous les convives so sépa- 
jorent, emportant uu doux souvcu-ï de cette 
fête et l’esjioir d’uu sucjès /jelataut pour 
cette institution naissante, liabituéc déjà à 
faire si bien les choses.

Liste des membres du clergé prés eats à 
la fête : . . .

Révd Tho. CaroQ, prêtre V. G. Boni. Ni- 
eolet ; rév, Il.-Suzor, V. F. Curé de >St. 
Christophe ; P. Roy, curé de St Norbert ; 
A. Dupais, Stc Anne de ht Pérade ; J. 0. 
Prineo, »St Maurice ; D. Mnrcoux, Cham­
plain : N. Tri .elle, anc.-curé, Laoliinc ; 
A. Dupras, St Hubert, d’o. do Montréal ; 
E. Panneton, St Grégoire ; L. S. Ilheault, 
Trois-Rivières; J. N. Iiéroux, Ste Victoire 
C. Baillmgcon, Stanfold ; C. Boeiiot, Tiug- 
wick ; A. Iîarolct, 6t Janvier ; A. Masson, 
Danville ; Jjs. Pothier, Warwick; E. 
D iith, St Yalèrc ; E. Dussault, ’J’rois-lli- 
vières ; E. Laflèehe, St Paul; F. Garncau, 
vie., do Somerset ; T. Béliveau, Stc Victoi­
re; Jri CW, St Fortunat ; D. Fortin, Sto 
Clothide ; V. Caruful. Sto Angèle; A. 
Buisson. Sto Hélène ; dis. Gihgras, St 
Albert ; A. Bèméhcsno, St Luc ; M. Ja- 
nolle, vie,, St Christophe ; H. Julien, St 
Louis ; F. Thétrean, St Winccslas ; Jj. 
Laflèehe,- ' Sem., Trois-liivùrbs ; U. A. 
Trotticr, çlia'p. des Jri Jj. ; èJ M. JO. Cour- 
val, dircc., McÜronj eccl., P. Fortier et 
Boaudot, cccl.

ne jour suivant, on aperçut un énorme 
requin dans les eaux du vaisseau, ut, comme 
n ‘-usait online los m:* dots demandèrent la 
nor.msHon do lo capturer, ce qui fut accor­
de p:» • le capitaine.

Suant proeuié un crochet, on y attacha 
nuuu "hie et une ligne amorcée avec du 
Un)\ [ lu tout Pardessus bold ut ou
mu biu uôt lu plaisir d'attraper lo monstre 
Mu;;n sur le pont à l’aide du gain'd* ».

oudutil quo le ru»juin se débattait sur lo 
p*»nl < -ms les dornièrus eonvuMous ;lo l’ago- 
uio, les mateloi.s entendirent un bruit sou\d 
d. ’ijC, qui semblait venir du cap,if mou-
, M • liaclio, ils lend ii eut ou

«- la masse alors inerte du requin, ut ù 
leur grande surprise, trouvèrent qu’il avait 
avalé lo charpentier, la meule ot le gmoon 
» t le piemiei, <pii ne s était qu’évanoui, 
avait ai rangé la moule, ot, avec l’assis; an ce 
de son garçon pour la tourner, “ était eu 
train d’aiguiser son couteau de poche pour 
se faire une sort ie ! ” 1

• r*

Le Nmèq journal turo, publie le texte do 
t prière qui est faite chaque dimancheique dimanche 

nquio orionum, par
o-

daus los églises de Pc
1 ordre du patriuuho oecuménique o.th 
doxe :

• Ségnuiir, nolle Dieu, le roi dus lois, lo 
maître des puissent.s. Far ta providcm.e 
iadiciblo ci. ton ex-iuine bonté, désivant dans 
tus volontés impénétrables le salut des hom 
mus, lu établis sur la terre des autorités et 
dus pouvoirs tes soi /ituurs pour faire le bien 
et tu envoyas des rois ot dus pi inet • pour 
pu fi b* les méchants et récompenser lus bons.
“ C’est, pouiquoi ton ' t u, Noire ÎSei- 

g/iuur Jé^us-t Jirisl, qui >u (it homme po.ir lo 
•s:,hff du inende et a«. ig.ià aux hommes l’a. 
mour de loeiiol du pioehi.in, nous eominau- 

.............. u (>. da on meni^ temps que l'obéissance au Roi
er ^ j:1 • •"•us ,,u >» *«»•»,
) iroüvôroat kSuiiw ’’ "'H0* à Vf «'l"i Eéz, r
e du cr'lcGo (d u 1 ),u" 00 'I"! a l,IUJ «l l1'1' la bonvlit;

•• 1 <to scs.s plits apoiies nous enjoignit égah iuen..
de nous somnuilro aux pouvons ctablm, er do 
f * ri t u u us pi ki es pour h s lois ut t >us ceux qui 
exercent une au toi lié.

“ Obéissant doue à la di\ine [larolo, nous 
pi ions à l’heure présente pour noire* rùsTos- 
l>celable empereur le sultan AbduMIaniid- 
K.iad, notre inaitre.

“ Aeeordu’Ini une santé parfaite ut une * *c 
longue. Rends son règne puissant et foi li ? 
son année un lui faisant obtenir dus vicloi es 
uont.ro ses (tnnemis. Farlc dans son e jeur 
du bien en faveur rie tous loi peuples confies 
a sa sollicitude p.V 'ruelle ut éulaiic eus de: - 
niurs afin qu ils vivent uu paix cl concorde 
trateraello les uns avec les autres, restant fi­
dèles et dévoués à la loyauté qir est élab’ u 
sur eux par1 ta volonté. ”

•i:, T

Uu membre d*i l’Académie dos juserip 
lions et belLs lettres, à Farir, a pésenté 
à la doute compagnie une échelle cli ono- 
iogique de la taille des hommes, depuis 
le commencement du monde jujqu’à Jé­
sus-Christ.

S’il faut s’en rapporter à ce travail, nous 
aurions singulièrement dégénéré.

Dans ce tableau, Ad un n’a pas moins 
de 12 i pieds pouces. 11 faut croire 
que l'homme eut trop d’orgueil d’une si 
belle taille et quo Dieu sculu lu besoin du 
lo rabaisser, car il ôta 20 pieds à Noé, 
quoique ce fut le seul juste de son temps, 
ut Abraham se trouva réduit à la taille, 
humiliante de 28 pieds.

L ii ün,. Moïse, qui voyait le Sçigneur 
face à face, n’avuit d’après les calculs de

VARIETES.

uotre savaut, que 13 misérables pieds.
Heureusement ccttc* décroissance; qui 

menaçait de réduire ù rien, n’a pas. suivi 
une progression régulière. Hercule, à ce 
qu’il paraît, avait encore dix pieds, et ii 
nous reste quelques preuves rassurantes 
de raccourcissement daus les géants qu’oe 
rious exhibe de temps ù autre.

Quaut aux incrédules* qui traiteraient 
de bilercsé.cs les calculs du savaut acadé­
micien, nous leur répondrons que lu taille 
qu’il attribue aux patriarches n'a rien qui 
nous étonne, quand nous songeons à la du­
rée du leur vie. * Dès qu’on admet qu’ils 
mouraient à 03Q.au», il n'y u ricu de cho­
quant à penser’ que le corps huiuaiu con­
tenait, dans l'origine, assez de sèvG pour 
les égaler oh hauteur. ï

Mais, si tels étaient les hommes ordinal- 
reh quello était donc la taille, do ceux 
que l’Ecriture. désigne sous le uoui de 
géauts ?

ii* *1?*îtr

A ceux qui veulent une fois lire une 
bonno histoire, nous pré >ntons lu suivante 
cum g ratio salis :

A l’un 4es récents voyages d’un steamer 
.. ’appartenant à la Comprguic New-York et 

huit heures, Monseigneur Laflèehe ouvrit la . Liverpool, lcqnel était chargé d’immigrants, 
cérémonie par une allocution 'magnifique sur 1 la pèvrO de va' iseuu .se déîlara à bord, Lo

Sous ce titre : Croisât1 contre la franc- 
mapnncr:, ou !’t dans la Petite République 
française, :

u Go n’est plus seulement i\ Paris et & 
Purigueux qu’on ferme les loges maçonni­
ques. O’est uu mot d’ordre uno consigne 
qui sVxéouto partout. A Brivcs, on a 
drissout la loge la Fraternité. A Coudom, 
lu loge l'Auguste Amitié, C’est uno croi­
sade, uno Suiut-Bnrthélomv. On dirait 
que l’autorité prend \ tdcho do réaliser les 
anathèmes du /SjUabvs contre la franc-ma- 
ÇOuücrie,^,,

! I f
*.i < i I r. arniMu .u
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Ce qu’il faut constater, d’oprès cos ré- 
cluin.a 10.18 delà Petite liéfibliquc, o’est 
que l’« rpéricncc journalière confirme tous 
les esisei^ncirenU du Syll'ibus} puigqu un 
go1 vrr ornent dont les inciub.cs n ont cer­
tain. mint pas pris 1 eSyllab>"> pour program­
me, m* trouve naturellement amené à dis- 
BOu iie le* clubs francs-maçon niques coinuie 
étant un véritable péril pour la société.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

VonMcur II. Mailler, lb, Rue de la 

Grange Batelière, Paris, est notre seul agent 

pou Paris et la France. Il est exclusive­

ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. I. Barthc, Ed. pro­

priétaire de la Gazette de Sorti.

(&mtU k $>ml,
MARDI, 28 AOUT 1877.

Navires et vins français.

Voici une question des plus impor­
tantes.

Eu gouvernement français serait dis­
posé, parait-il, à une réduction du droit 
de 40 0^0 par tonneau sur nos navires 
a la condition, pour notre gouverne- 
mo.it,«.’opérer une réduction équitable 
su:' les droits trop lourds existant ac­
tuellement sur les vins français. La 
Construction des navires y gagnerait 
ér.Oi meinent ei. par l’augmentaPon de 
la consommation des-vins français, le 
gouvernement canadien s’apercevrait 
peu de la diminution de son revenu 
sur tel iïem.

Eu outre, nous avons toujours pen­
sé que Pu n des meilleurs moyens de 
diminuer srinon de détruire l’ivrogne­
rie o.i ce pays serait de mettre les vins 
légers et purs à la portée de toutes les 
Bourses et do taxer sans merci les spiri­
tueux,comme le whiskey,le brandy,etc. 
I-o*; vins purs nourrissent et les spiri­
tueux abrutissent.

En outre, les gouvernements ne 
doivent pas seulement s’occuper de la 
question d’argent, mais la moralité du 
peuple est aussi de leur compétence 
et cela ne doit pas être entièrement 
oublié dans les arrangements de tarif, 
comme pour ce qui concerne le cas ac­
tuel . Un a tort de vouloir tout maté­
rialiser. Dans un pays nouveau où 
tout est à créer comme le nôtre, nous 
comprenons quo nos gouvernants doi­
vent être des hommes d’affaires et pra­
tiques, mais ils ne doivent pas être non 
plus indifférents ni au-dessous des so­
lutions des questions morales qui peu­
vent se rencontrer et qui sont de leur 
compétence. Il est de leur devoir de 
fc'cj saisi/ ai de les résoudre.

Aussi, avons-nous regretté le peu de 
cas que le premier ministre a paru ’aire 
des représentations d'une délégation de 
Quéoec à propos de l’affaire qui nous 
occupe en ce moment. M. McKenzie 
tihaudonne cette question sans doute 
it son minis'^ des finances.

Nous co ns talon* toutefois que, 
jusqu’à présent, tous no» ministres 
t'.iiÀ finances ont été hostiles â Fintro- 
cJuiiiOti des vins français qu’ils ont 
laiés impitoyablement, mais, aujour- 
rl* n ni qu’on trou veraU une ample com­
pensation au moyen de ia construction 
des navires, nous espérons que nos mi.- 
Biifilres canad ens-français, comprenant 
que celle question intéresse particuliè* 
ionient la province de Québec, feront 
des efforts tels .que les vues dont nous 

. venons de nous faire l'écho finiront 
par prévaloir.

les ac*es de faillite depirs 1804 dev/aiq* ^ 
noire sens, être modifié, o’est à-c'ire, que 1\ 011 
devrait retrancher la majorité en nombr. °' 
pour ne laisser que la majorité eu voleur.

Une autre modification suivant nous en­
core nécessaire sciait que le gouvo'nemcnt 
devrait payer lui-môme les syndics qu’il 
nomme. Ec nombre pourrait en ét;c dimi­
nué ; un seul syndic par district serait suffi­
sant à part toutefois ceux de Québec et de 
Montreal. Ceisyndics ^ciaicit plus indé­
pendants des créanciers, feraient conséquem­
ment mieux leur devoir, et les hais de liqui- 
dalion seraient beaucoup moins élevés. Tout 
le monde y gagnerait : les faillis, les c.éau- 
ci. rs, ainsi que le gouvernement îui-memc, 
s’en trouveraient mieux.

Nous espé-ons donc que Us députés, sur­
tout ceux qui repiésenient les intérêt» ru­
raux emploieront lout leur crédit auprès du 
gouvernement fédéral, auquel appartient l’i­
nitial* vc de celle inc3urc; pour obtenir, sinon 
le rappel, du moins ces amendements de 
cette loi si ruineuse dans son application 
pour le commerce des campagnes.

Politique, affaires etc-,

-Nous apprenons que la grande assemblée 
politique dont il a été question pour les 
comtés de Drummond et Avthaba^ka aura 
lieu à Stanluld, le 80 du courant. Ecs élcc 
tours sont généralement invités d y a «'ster. 
Er* orateurs les plus eu renom des deux par­
t's y a -isteront.
-En commissaires chargés de la consolida- 

tioii des statuts du Bas-Canada se sont réu­
nis à Québec. Ea commission s’est réunie 
dans une des saîlcs de la bâtisse du Parle­
ment et la séance a été ajournée à mercre­
di. E’hon. juge Eoranger a été nommé pré­
sident de la commission.

—Depuis qu’un inspecteur de gaz pour 
Toron* « a été nommé, la qualité du gaz 
iourni est bien meilleure.

—La loi Dunlru a été re* unrséc â To­
ronto p: r uue majorité de plus de 1,000 
voix.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Ste Croix, Sœur Si 3 VineenDC—Plourde, 
de la Eiviè:edu-Loup, Sœur S.int Jo 
cliitn—Langlois, do Québec, Sœur Maviode 
Lourdes—Tbomassin, de St Joachin, Sœur 
Sic Blandin*—Dllo Jobin, du Ci'.&l'e.uv 

Lâcher, Sœur St Ignace—Caviller, de S'-.
. vais, Sœur Ste Vr.giuie.

. « Lcj ltwVcicnd“3 Sœurs Mtuic dci Nei­
ges cl'S-e F léonard demeurent à la ma'sor- 
mèro â Quel ce. La lvévcmidc Sœar Marie 
de l’Au. ’loaciat-ou s’cmba’quc'.a la , ninnuio 
prochaine * Pour uuo -cuv misions â Clu- 
coutimi.

u Avista ient au chœur Mtrs’n Plamon-
• « • « • • • ■ . T • /X Æ

jour
de reproduce aieque 
Sorcl. »»

“ Un Témoin, M

M. Eli CUltÉ DE SOREE SUR NOS 

MAISON.3 D’EDUCATION.

tes

Dimanche dernier, au prône, M. le Curé, 
prenant occasion de l'approche de la rcntiée 
des chis ?s, a fait des remarques qui, par 
leur v; leur én: muni mou fc pratique, trouvent 
tout à-fait leur place dans nos colonnes.

L’orateur a d’abord parlé du Couvent de 
la Congrégation et de l’Ecole de" Frères, et 
a fait un contraste en'rc l’éducation qu’y 
reçoivent les enfants et le faible encourage 
ment relatif dont jouissent ces institutions. 
Aujourd'hui, Sorcl est pourvu, en faits d’ins­
titutions d’enseignement, comme toute autre 
ville du pays j mais l’on ne peut pas dire que 
ecs écoles reçoivent tout l’appui qu’elles mé­
ritent.

Pour ne parler à présent que de l’éducr- 
tion des entants, voici quelques chiffres élo­
quents: Sorcl compte inaiut.mant près de 
10,000 âme 3, 4,000 communiau** et quelque 
chose comme 2,000 ou 8,000 personnes qui 
reçoivent ou ont reçu l’instruction ; et cepen­
dant. il n’y a que S00 ou 900 cufati** qui 
fréquentent les écoles publique?. Il y a là

et l’espérance d’une vie woilîearo qui soit 
la sanction et la récompense de tant de dé­
vouement. Notio réco ■ 'iso, a dit fera- 
tcur dans un beau mouvement, est là-haut !

Il a fait toucher du doigt cette grande 
vérité. Que reçoivent le: prole.sours ccclo- 
►iritiqucs daus les col leg - comme pr:,c tem­
porel de leurs services ? Ce sont des jeunc3 
gens instruits, capables do faire, dans la sc- 
eié é, dans le mor.de comme dans le sacc.- 
doce, une fi ;urc l:èe-avantagcusc et de vi\.e 
dans l’abondance. Eli bien ! ecs jeunes 
gens reçoivent, ainsi que c’est la règle 
dans la plupart de nos colleges du pays, 
la somme annuelle de 810 â part leur pen­
sion.

N'cst-ce pasadmirr ble ? N’est o' pas un 
beau spectacle que celui de tous ecs hommes 
do zèle qui se sacrifient ainsi pour assurer le 
succès matériel de l’inst'lution à laquelle ils 
appartiennent et le succès plus relevé de la 
grande cause de l’éduealiou ?

A ce sujet, l’orateur rapj lie l’étouuc- 
ment de ce jeune professeur protestant qui, 
lui demandant un jour le secret des progrci 
des institutions d’enseignement catholiques 
du Canada, reçut pour réponse que ce se­
cret réside tout entier dans l’esprit 
d’abnégation et do dévouement dos pro- 
fe-scurs. 11 y avait alors, comme 0 y eu a 
encore aujourd’hui, des prètiv ■, de3 hommes 
distingués, de* talents supérieurs, qui au­
raient pu briller au premier nng sur la rei ­
ne ;du monde,mais qui,depuis des années, <*- 
muent des professorats difficiles dans des 
collèges et recevaient pour leurs services au-
nuels............. ’our pension et leur vêtement,
plus §12 pour leurs irais de promenade pon­
dant la vacance 1

Le jeune pro* staut à qui fora* ur rap­
portait ce fait n’en pouvait croire &cs oreilles, 
et, lorsqu’il eût appris que le .oui mobile 
d’acte" si nobles était l’amour de Dieu dans 
les âmes et les intelligences créalucs, 
il ne put s’empêcher de s’écrier qu’il y avait 
là la plus belle preuve de l’excellence do la 
foi catholique sur les croyauces protes­
tâmes.

M. le Curé a conclu son instruction par 
un appel â < ml lo monde dans le rens de 
donner à nos institutions d’enseignementi 1 t« jULlUttll 1VO VvvlwO j/«uyu«piv ; • Al J IV UW ^ v, V* v.Qt«wu4Via w

une grande disproportion, dont on trouve, tout 1 encouragement qu’elles méritent à si
du restî, la meilleure illustration eu purcou- bon droit, appel qui ne manquera d’être écou-
raut au hasard les rues de la ville et en y K‘, nous l’espérons.

• « ««a». . • . r»n

ECHOS DE LA PRESSE.

(Du Franco-Canadien.')

La Gazette de Sorel vient d’entrer dans 
sa 21e année d’existence. Nous félicitons 
notre confrère de ce brillant succès. lia 
Gazette est rédigée avec un talent qui lui as­
surera encore de longs jours et Un avenir flo­
rissant.

*, ** •
(Du Nouvelliste de Rimoushi.)

Ou so rappelle les nombreuses récrimiua 
lions qui eurent lieu lorsque le bill do fail- 
lite de 1875 fut amené devaut les cham­
bres. Les marchands en gros, à l’instigation 
desquels cette loi était due, lurent accusés 
de vouloir la ruine du petit commerce, priu 
eipalement le commerce des campagnes, rien 
que daus le but de satisfaire leur vanité 
citron leur cupidité.

Entre autres clause» défectueuses qui fu- 
rcut signalées lors de la discussion en cham­
bre de cetto loi, la combinaison de la rnajo 
rité en nombre et en valeur, dans les assem- 
liées de créanciers, provoqua do fortes ré­
el; i mations.

La lutte qui vient d’avoir lieu à Québeo 
entre deux syndics so disputant les grosses 
dépouilllcs d un failli, dont le dénouement 
doit sc faire en cour d’appel, donne ample­
ment raison aux adversaires de cette loi.

Pour prévenir le retour de pareilles dif­
ficultés qui ne profitent en fin de compte 
qu’aux avocats et aux syudics, lo principe 
général qui a gouverné les assemblées dans

—20 personnes \ieuucnt d’abjurer le pre- 
.jstautisme, daus un village près do Lon­
dres, en Angleterre. Ces j rsouues apparte­
naient à la secte des Rit/jr’istes.

__L’Ossa vd!°rc romano aunouac qu’une
dame catholique de (lu* ;*L*nt
mourir, a laissé 1,200,000 fraucs au! nau* 
vrcs.

—La marquise douairière do Lothian, 
une convertie â l’Egli e Catholique Romaine 
qui mourut dernièrement, a laissé au prêtre 
officiant lors de son décès â la chapelle de 
St. David Dalkeith, Ecosse, un loqu<*t en or 
avec le mot u Rome ” gravé sur le dos et 
contcnaut un relique de la vraie croix qui 
formait partie de la relique de la vraie croix 
daus la chapelle royale de St. Jacques, au 
temps de Jacques II.

— Nous extrayons le passage suivant d’un 
article publié récemment par un des rédac­
teurs du Figaro^ de retour de Constantino­
ple :

“Je ne voulais pas pnsser à Rome sans voir 
le Saint-Père ; mais l’habit noir est indis­
pensable pour une réception, et j’étais en 
costume de voyage. Je fis passer ma carte, * 
et ma qualité de rédacteur du Figaro me 
valut un ; tit tour de faveur ; en me fai­
sant miuec, en me dissimulant derrière la 
foule, je fus admis à l’honneur du Vatican, 
au moment de la promenade quofdienne 
du Pape. Il recevait ce soir-là les enfants 
des écoles romaines (je vous ai envoyé â ce 
sujet une dépêche qui a paru dans les Echos 
ily a quelques joursjet paraissait joyeux et 
rajeuni à la vu de cette petite armée de fillet, 
tes et de bambins.

“Depuis trois ans surtout, les jambes du 
Saint-Père sont un peu faibles, et il ne sort 
guère qu’en chaise à porteurs. Cela l'empê­
che de preudre tout l’cxereœe nécessaire à 
sa pâture vigoureuse.
“Les joues sont un peu pendantes, mais le 

sourire est vif, le regard net, la physiono­
mie ouverte, la poitrine large ; mr’gré ses 
quatre vingt-six ans, le 8t. Père ' t encore 
aujourd’hui en excellente sauté.

“Ce sont précisément scs quatre-vingt-six 
ana qui sont son unique maladie. Grâce à 

: l’cxistenoo patriarcale qu’il mène, le Saint- 
Père a vu de longs jours, et il n’y a pas de 
raison pour que cette vie, précieuse à tou­
te la chrétienté, ne se prolonge encore 
pendant bien des années.

“Je sais bien que ça contrarie les mazzini- 
ens, mais i! couvt déjà uue légende daus le 
peuple romain : on dit que, tant qu’il restc- 

| ra prlsoup/cr au Vatican, le Pape ne rnour- 
j ra jamais.

!iyie IX, cet angélique vieil)a/rd, atteindra 
certuiucmctu "n lour entrc u,m pri&ept .un 
source ; mais la iégeu'u." tt raison ' l')»0WW*

"1••«i* Durent8 ou aux cn-
” "’••«t DUS 
n .. „

sera mort, et pourtant il y auw? 
le Pape.”

*•'* toujours

COMMUNICATIONS.

Nous extrayons la suivante du CourrLr 
du Canada :

u Monsieur le Rédacteur,

“ Mardi dernier, 21 courant, il nous était 
donné, une fois de plus, d’assister à l’uue 
de ces cérémonies religieuses qui produisent 
toujours de bien douces émotions. C’était 
au Bon-Pastcur de Québec, A G heures, 
l’églLc était déjà encombrée do p?vents et 
d’amis venus pour être témoins des engage­
ments solennels d’uue fille chêne, d’une 
amie bien-aiméo.

if Le St. Sacrifice terminé, Monseigneur 
Cazcau, chapelain de l’ordre depuis de lon­
gues années, adressa la parole. Il démontra, 
eu ^termes on ne peut plus éloquents, la 
beauté de la vio religieuse et ses strictes 
obligations. Âprè3 cette touchante instruc­
tion eut lieu la cérémorio des vœux. Les 
Révérendes Sœurs Marie de l’Annoncia­
tion, S te. Eléonard, et Mario des Neiges, 
fureut appelées à faire profession.

“ Les Demoiselles dont les, noms suivent 
.revêtirent le saint habit religieux.' DI les. 
Monnaehnm, do Québec,, dite en religion 
cteur Ste Agnès do Jésus—Laliberté, do

voyant le nombre d’enfants, ^ titc3 filles et 
garçons,qui y croissent pour rnsi dvre, y su­
bissant toutes les impressions du se* udalc, 
plutôt que d’aller à l’école puiser les bous et 
seuls vra’s principes.

La rue, ce lieu dangereux ] Dur les adul­
tes même, devient ainsi la mu’heureuse éco­
le dif \1.Ç£ pour un trop g.'and .nombre de 
ces petits ptres si frêles cj; s[ sensibles aux 

'îa»*ù imprimions, bonnes ou mauvaises
J)l Otll lv> • 1

Doit on s’en prcuu 
fants ? La réponse est facile 
possible aux premiers d’oublier ainsi leurs 
devoirs envers leur famine, et Dieu le leur 
rappellera sévùr. meut un jour.

M. le Curé a aussi traité en passant deux 
questions de détiul ; l’impoi tance d’envoyer 
les eufants à l’école dès pi emiers jours 
de lu rentrée, et certaines impiadeuces! cau­
sées par le trop grand amour des parents 
pour leurs cafauts. Le seul développement 
nécessaire à la première question est nue les 
premiers jours de la rentrée des classes sont 
employés à un travail de sélection et do 
classifie .tion qui demande la présence de 
tous les sujets.

L • seconde question est plus importante, 
et l’oraLur la rattache particulièrement à 
l’Ecoic des Frères. Il fuit voir combien 
est iiuprndcn* * A mal inspi.éc la démarche 
de ces parents, qui, trop sensibles à la voix 
de la chair, ne se font p* *i scrupule de con 
damner l’instituteur devant leurs propres en­
fants. La cause première est ordmaironient 
uue punition ou une correction que l’eu faut 
qui en est l’objet trouve disproportionnée à 
foireuse et décrit à ses parents avec toule fex- 
agération de la colère imputante ; ia cause 
subséquente,!’indigne faiblesse du père ou de 
la mère, qui, sur la *ule foi des paroles de 
son cnfiüt, ue cr.dnt pas d’embrasser aveu­
glement la cause de celui-ci et de blâmer 
hautcpient devant lui le correcteur j l’effet 
néccs are,c’est j’auéantjsscmout de l’autorité.

Et pourtant l’autorité est indispensable 
surtout pour l’éducation des enfants, ils 
sont donc bien coupables, ces parents-là ; 
mais ils sont aussi bien iugrats. Ils oublient 
les services désintéressés que rendent à la 
soci^ké }c{5 dévoués Frères des Ecoles Chré­
tiennes, et, dans lour î;ytçuglemeut, non con­
tents de contribuer pour leur part' à détrui­
re l’effet du travail généreux de ces zélés 
iustituteurs de la jeunesse, ils n’hésitent pas 
à les rétribuer par l’ingratitude et à les pay- 
pr avec des reproches et des injures. Même 
eu supposant qu’un enfant ait été l’objet 
d’un excès de cbrj-çctiop à JL*école, ses parents 
ne devraient jamais en blâmer Iç ïna£trç; 
pour les deux raisons plus haut, afiu de sau­
vegarder leur propre autorité eu même temps 
que celle du maître, et afiu de montrer par 
leunéservc qu’ils savent trop bien apprécier 
les bienfaits de l’éducation pour profiter du 
premier prétexte veuu ec ee pjqqtrer aussi iu­
grats envers elle.

• M • lo ClU’é a PRgnife parlé du Collège du
Sacré-Cœur, col\',,6titùli f À
bou droit d’étre fier. Il a ^ 0,lulo,,; 
reusemeut les citoyens de Sorel, qui en soin 
les vrais fondateurs,et leur a fait remarquer 
que ce sont eux qui doivent surtout l’encou­
rager. Il a fait valoir l’importance do l’é­
ducation supérieure, et a dit que Sorcl se 
trouvait maintenant sur uu pied d’égalité 
avec les villes sœurs de la Province. Le 
cours d’études est double j ily a le cours 
commercial et le cours classique. Le pre­
mier va sc trouver sous la direction d’un pro­
fesseur laïque, dout les capacités comme tel 
sont déjà garanties par l'expérience d’autres 
institutions supérieures du pays qui l’ont eu à 
leur soi vicc.Sous ce rapport,l’on ne saurritexi- 
ger mieux. Lo couvs classique scia sous la di­
rection do professeurs ecclésiastiques, zélés 
comme toujours daus leur mission.

Ici l’orateur fait uue vive peinture des 
déboires et des peines que mévi' i aux pro, 
fcricurs des collèges leur dévouement à l’é* 
duoutioti de la jeunesse. Il montre le jeune 
ecclésiastique passait parmi la foule des jeu* 
nos gens qui luisout confiés, leur rompant 
chaque jour, sans relâche, le pam de l’iutel* 
ligeuce, pour no recevoir après tout que le 
prix do l’iugratiiude sur la terre. . Quelle 
est donc la force qui le soutient ? Rien au­
tre chose que le vif amour des âmes, le sa­
crifice do soi-même, le soutiinent do rendre 
pur là hommage et do faire plaisir à Dieu,

LA GUERRE D’ORIENT.

Les dépêches de jeudi.
Belgrade, 28— Aujourd’hui, on a célébré

l’anniversaire de l’avènement au trône du
Prince Milan. A la cathédrale, l’arche
venue a dit ; *? Le moment n’est pas éloigné
où la Serbie devra remplir sa mission' poli-
*l'Hie. ” La proclamation d’indépendance
V1» - '»«nuvQ<Sc que par suù;do la province n wt .v .. 1 x-.
des représentations des agents üipioui.,*. 
ques ; la mobilisaiio militaire marche tou­
jours, et dos troupes partent continuellement 
pour la frontière, maLyica ise dpo dernières 
défaites éprouvées par les ru ’-es, la \ ‘pula- 
tion n’est pas animée d’un esprit belliqueux.

Ostrok, 28—Les turcs sont entrés dans 
Shavanzar et s’avancent vers Nicsic ; il n’y 
a plus que deux bataillons pour leur faire 
face ; lès turcs arriveront probablement ce 
soir à Brabimak.

Constantinople, 28—Les turcs ont em­
porté d’assaut les retranchements élevés par 
les grecs à Tricola. La Porte prend des me­
sures v )ur empêcher les enrôlements le vo­
lontaires pour la Grèce ; une floftillo turque 
surveille ia côte et des renforts ont été diri­
gés sur la Thessalicct l’Epirc ; 6n a mis on 
état de siège 19 districts de la Thssalie,daus 
la région du mont Atliôs. Le commandant 
turc à Larissa télégraphie qu’un bataillon 
et demie d’infanterie turc, a:*ce deux pièces 
d’artillerie, a défait 200 bandits grecs à 7 
heures de marcljc de Larissa ; les grecs ont 
pris la fuite. Le ministre grco v sure que 
les rebelles de la Thessalie ne sont que des 
brigands.
- Berlin, 23.—La représentation de l’Al- 
lemegnc auprès de la Porte, à propos de la 
Convention de Genève, nV-t prs appuyée 
par 1:;; puissances, qui considèrent celte re- 
p^sent.itiou comme uu ac* ; de partiali­
té.

Athènes, 28.—Une insurrection \ ient d’é­
clater en Crète ; les turcs se sout réfugiés 
dans les forteresses et les chrétiens sc sont 
retirés dans les montagnes. Il y a eu deux 
batailles, l’une à Canca et l’autre à Retmor ; 
mais elle.? spiP sans importance ; il n’y a eu 
que 3G turcs et 17 clffütiens dp j»ué$.

Les journaux grecs publiée à Constanti­
nople disent que la Thessalie est en proie au 
brigandage, cc expriment l’espoir que les 
grecs uc donneront pas d’appui aux bri­
gands.

f Vendredi.)
Pas q\t,

Le correspondant du Daily News à Mos­
cou,pariant (les effets de la guerre eu Russie, 
dit que les pnysaus ont reçu ordre de rejoin­
dre [’armée impériale ; que le deuil est dans 
lbs familles ; que les femme® vnndeut leurs 
meubles ; que le 1 des • provisions . nug
innnl^ • /■m’il TT n • Innl.iinn /l..nn' jçg' 1. -VA Jn)cn!ej qu'il y fi ipalaisc dans 
—m,M jy ]a gociété russij,

hauts
i (lu,

Dans les défilés des Balkans.
Los nouvelles (Jo Ja bataille devant Eski- 

Djuna sont maigres et contnidiotob’cs. TJ no 
dépêche dit que les turcs ont chassé les 
russes de Jaslor le 22 août ; les russes ont 
repris subséquémment la ville le 23. Les 
turcs ont été repoussés dans trois engage­
ments près de Jaslcr. Oq téJégraphjc de 
Eski-Djuna jeudi que l’on s’est battii fe’*mo 
36 heures durant. Les russes admettent 
avoir perdu 200 hommes le preier jour de la 
bataille à la passe Rhipka, et uu peu moins 
le second jour.

Un correspondant aux quart id’s généraux 
dit que, le 10 août, une colonne (Je J’armée 
de Suleiman Pacha hnta le passage du défile 
de Haitikur et s’y aventura à une grande 
distance, mais qu’elle fut tellement maltrai­
tée par l’artillerie russe qu’elle dut de retirer 
en toute, précipitation. •. f

Un correspondant do Vienne assure que, 
quelqu’habitués que soient les turps à la 
guerre des montagnes, cependant il iour est 
impossible, à moius d’un miracle, de prendre 
la pas.:? Sliipka.

Engoue un peu d’atrooites.
La Porto, dans uao circulate à scs ngeats

à l’étrargcr, acouso les russes d’avo‘r iu' a- 
cré do sang-l'.oid 1,100 musu’mans à K»’:: 
Faghra, d.s fjmm:3 et dos cifuab à Lovt'' 
d'y avoir pil'd les unisons dc^ habitant «, d’; - 
vo:r o.iiin d ivas é tmt le pays. Le^- ta^^s 
et les bif'V-o oit "ait brO’n* tous loi h V- 
lan'.s, hommes et fenïmcD du viPa\c de. 
Ilcisêc j IVuau et 70 musulmans de Yak13ni 
ont é é b.ûk'3 v? 8 daus une grange et 41- 
uuticr' ont été mas3uerés ; toutes lo i femme 
ont été oufcrry.éta ; huit PUc3 ontop* .é une 
réï:sf: nco inouïe cl ont é é tuées, et d m\x 
autre i ont é.é apvèi cela brûlées vive*1 avec 

homnr.s; * >ntcs le: femuir.^ et lcscut.iu , 
à rcxcept'on de 20. ont é«‘é massacrés.

JiC3 bulgares ont ma \.c.é 400 musul­
mans daos le district do K-'smliL. et conti­
nuent lonjouvs le carnage ; dos femmes et 
des cnfaut3, qui s’étaicnl lé ugiés à Khider- 
Khéui, ont été tués; lc^ habitautsde Sofed- 
ji et d’autres vDluges ont éié passés au fil de 
I epct\

ra employée au collège, dont la bénédiction 
solcunel'o sera fuite pur l’J.n'neat ablégat.

- « • -4

Nouvelles diverses.

De fait, les dépêches d’Oricut sont deve­
nues insipides depuis quelques jours. Eski- 
S: dira y joue un grand rôle, et voici qu’un 
autre Eski (DjuuaJ sc met do la partie ; ou 
va eu avoir pour une semaine ! Ue n’est pas 
gai ; Y Evènement a dijà commencé à rem­
placer lou titre : La guerre d’Oricnt, par 
Les troubles d'C. i U.

D’OUTRE-MER.

( 1 endredi.)
Egypte.—La Corrèze va être mise eu 

quarantaine à 100 milles plus bas que le ca­
nal de Suez, dout on lui a refusé l’entrée. 
Ou d 4 y a 1,800 cas de choléra à bord.

Amérique du ùud.—On rapporte du V • 
nczuela qu’ou a voulu assassiner le prési­
dent Alcantara. Les ass-^sius ont été ar- 
retes.

Noies Locales.

Somma PIE de la 1ère page : Uxoricide 
affreux; Ceremonies religieuses; Variétés.

Dimanche soir, il est tombé une pluie 
abondaute, accompagnée d’un peu de foudre.

Les .riévds messieurs du presbytère, à 
l’exception du llevd. M. St Onge, sont 
allés à la retraite ecclési; .tique annuelle à 
St Hyacinthe.

Vol.—Charles Dufresne, de St CuMibert, 
âgé de 19 ans, est accusé d’avoir volé à Ber- 
thicr une charge tjc bois de cojde appavto- 
uiutàun M. Turcotte. Il consent ’à su­
bir son procès devant le Magistrat, laide

noble et est condamné à 2 mois de o ‘son
aux travaux forcés.

Police.— Tames Miles jeune tourYe dé­
barqué dimaaoiie du yapeuv La* ai *; en 
voyage de plaisir ici,Vest enivré et a opposé 
une résistance à la police. Il a comparu 
hier matin devant le Magistrat, qui l’a con­
damné à §4 et les Irais ou 15 jor *s de pri­
son,

Remekciments.—Les Sœurs de la Oou- 
grégation N. D. présentant leurs sin jres 
remerciements à M. le chef de police et à ses 
subilterncs, pour la diligence et le zèle qu’ils 
ont mis à les servir dans les pénibles circous 
tances où clics se sont trouvées ; l’heureux 
succès de leurs perquisitions les a grandement 
consolées, en môme temps1 qu’il filit honneur 
aux intelligentes recherches et aux efforts in­
fatigables de M. Weilbrcnucr et de ceux 
qui out bien voulu l'aider dans cette triste 
occasion.

L’EiiCpitsrqN de dimanche aux Iles a 
rapporté une recette nette de §35. Cette 
.somuio a été déposé i, on attendant qu’on 
l’applique à l’achat d’une certaine quantité 
de bois de chauffage pour les pauvres. L’ex­
cursion aurait. é‘é certainement été plus en­
couragée, saus 1:exiguïté du bâteau nolisé, la 
Mouchc-ù-Fru, et l’apparence menaçante du 
temps. Défait, le petit vaisseau s’est trouvé 
prfâ dans le chenal étroit qes J\'S au milieu 
de l’orage ; mais, vigoureusement conduit, 
il est revenu sain et sauf. Somme toute, le 
résultat pécuniaire est encore fort beau, et 
les organisateurs eu ont beaucoup de mérite.

Une invasion formidable de mouches à 
patates se'prépare an hein îpijieu eje Sorel 
pour l’année prochaine. On n’a qu’à exami­
ner le trottoir qu*. borde le terrain du Palais 
de Justice pour s’en assurer. De ce terrain, 
s'échappât iiicessammc .t des myriades de 
ces insectes dévasta*'uv3, qui sc répandent 
partout dans tout :s les directions. Nous pré­
voyons û’n ftéiia pour les jardins l’np pro­
chain ; car les mouches Vont $c 'phbpobep 
cet automue daus le sol un refuge d’où clics 
sortiront au printemps pleiues de vigueur et 
innombrables. Dès à présent, l’on p ut aban­
donner l’espoir de semer des patates sur le 
terrain qui sert actuellement de foyer à ce 
Ûéau, piir oc Lora inutile.

* • M * :/• fTf |frj.

A UÿE assemblée tenue dimanche après 
la me e à l’égllso paroissiale, sous la prési­
dence de ivi. m ^ Chônovert
secréta1 , il a été proc lé à la formation 
d’un compté chargé de voir à l’orgauisation 
q’unc démonstration à Mçp. Cqnr.»y |qrs de 
sou arrivée en •: .tte ville; Résolû que ce 
comité sc compc c do : ‘

èl. Matlfeu, Ecr,, président ; M. J. A. 
Chêne vert, Sec. ; et de MM. Hon. J. B. 
Guevrçmont, Q. I. ^artlfe, A, i\. Taillon, 
Al. Bruneau, Hy. Bcauqhemfn, D. D. 
P. Curdiu, James Morgan, D. McCarthy, 
C. Gill, E. Héroux, M. C. Blois, Th. Tobin, 
Cy. Labcllc, P. Cantata, L. E. D. Cartier, 
Ls. Morassc, P. Bcllcfeuillc, L. Leduc, i 
EJ. St. Jacques, P. 11. Chevalier, J. B. 
Couiûoycv; L. Séuécal, Cy. Mongeon, A. 
N. Gouin, Chs. Dorion. 'aveo pouvoir do 
s’udjoindro etc.

Comme Son Excellence Mgr. Couroy ar­
rivera ici le soir du 17 sepi prox., les pre 
miôres démonstrations consisteront proba-i 
hlcment. en une adrosse de bienvenue, une 
procession ..ep l’ijjumination des rues princi­
pales. M. le Curé dçvra prochainement 
communiquer au comité le programme du 
lendcinuin. Dés à préseut, l’on peut présu­
mer que la majeure partie de la journée se-

AccusÉ DE PAIJ JH E.—Un nommé Géli­
neau a f :t îu ;C:.*î? le Dr. lloy, maire do 
Boucho'Tillc, qu’il accuse di s’être parjuré 
daus le cours des déb *..i sou’evés à 11 suite 
de l’élection de 1874.

M aLAD-Eo EPiDEMiQJEi. — La lièv/c ty­
phoïde sévit oclue'lemeut à Québec; les dé- 
bu{s en sont assez sérieux pour que les 
joirnaux suggèrent remise à plus tard de 
la réouverture des écoles publiques.

Une nouvelle espèce de petite vévoie «.’ont 
de e montrer à f Hôpital catholique des va. 
riol ‘s de M mtcéal. Il parait qu’à mesure 
que les uJu’es s’ouvicnt, il eu sort des in­
sectes rampants qui se répaudent sur le corps 
du patient, dont les soufIVauces sont ainsi 
rendues atroces.

Mines d’auqent,— On a connu M. 
Vcunor prophète ; on va faire connaissance 
avec M. Yeunor chercliour d’argent. On dit 
qu’après avoir fait des explorations dans le 
voisinage de 'Whitefish Lake, a découvert un 
gisement considérable de phosphate de 
chaux, contenant des centaines de tonneaux 
de cette matière, qui rapper* ra90 par cent. 
Les explora* uvs croient que la veine d’ar­
gent du Lac Supérieur traverse la source 
de la Rivière Gatineau. Ceci s’accorde avec 
l’opinion dee indieus, qui disent qu’on a 
trouvé de l’urgent daus cette région.

Accident,—Ou peint actuellement à l’in­
térieur du pont Victoria. Jeudi après-midi, 
les peintres avaient drossé un échafaud d’uuc 
hauteur* considerable, nécessaire à leurs tra­
vaux, avec l’intention de l’enlever avant le 
passage des trains. Soudain, à 4 heures et 
un quart, le train de New-York est outré 
daus le pont sans être at* ndu. On a voulu 
enlever l’échafaud, mais on n’a pas ou lo 
temps. Eu un ciiu-d’œil l’engin a empor­
té uue partie de l’échafaud su- lequel était 
un ouvrier du nom de Toussaint Bertreau. 
Ce dernier a été laucé contre le mur de fer 
et est retombé sans vie.

Le fou aux deux millions.—M. Mur­
ray, qui a attaqué le Ministre de la Justice 
l’hiver dernier au moment où il outrait daus 
les édifices du parlement, a écrit au déluc- 
tivt O’Neil pour li" rappeler que le temps 
fixé i)Our porter sa cause eu appel est expiré 
et que, si le Gouverneur-Général ne lui fait 
pas remettre les deux millious que lo <ou- 
vernement lui doit, il le regrettera. Le pau­
vre homme, qui est pi us fou que jamais, dit 
qu’il ne veut* pas attendre pins longtemps. 
Il a vu, Jijôüto-f il, Sa1 Majeué, qui est q'qm 
vaincue que le gouvernement canadien lui 
doit doux millious de pi- sêrcs.

Le téléphone A Ottawa.—M. A.
Melville B.il, père du professeur Bell, l’iu- 
vçijtcur du téléphone, est arrivé i\ Ottawa 
lundi soir. Il a*fâit des arrangements avèc 
le département des Travaux Publics pour 
établir des communications au moyeu de ee 
u ou veau système de lélégraplrie entre le Ri­
deau Hall et le bureau de l’hou. Premier 
Ministre. I1 ne vend pas ses instrument?, 
mais il lé3 loue au gouvernement §30 paj 
année. Il •• propose de placer un de ces ins- 
* mments d ms un bureau de télégraphie 
éloigné de cotte ville et de relier ce bureau 
au bureau du Russell Hull, où il dé­
montrera publiquement comment fonctionne 
le téléphone.

‘ I • i

Vive la canadienne.—Le lke de Sa­
crum 4 • rapporte ee qui suit :

“ Le bâ‘ *au traverser de Freeport venait 
de picndre un nombre de p issagers, et la 
traversée était à moitié opérée au moyen d’a- 
iparres at-' ’chéc3 sur chacun des deux rives, 
Tout à cqun,l’amarre sur laquelle on riiajt^j 
détache au rivage, et voilà le bateau ’ à |î> 
merci du courant, et il n’y a aucun instru­
ment à bord pour le conduire.

“ T and* s que chacun *.e lamente, une bra­
ve cauadieuuc aux robustes épaules ôte tran­
quillement scs chaussures et scs bas, et se 
jette à la nage une amarre dans les dents. 
Elle gagn - la rive et va attacher l’amarre à 
uu arbre f* • •• •• » ( < »

Aquicole.—Les moissons s.ont des plug 
abondantes à Acton Yale. Le blé rend eu 
moyenne un miuot’par cing gerbes, etl’avoi- 
uc un minot par deux gerbes.
’* Un tUtti 4o l’J&vij/ieniciit Jiji communique 

co qui suit au sujet de' ia poiVpéofivè’Taii 
Saguenay. La récolte est maguifique et 
promet le plus L .au rendemeut, un rende­
ment de 2U pour cent par minot. Le gram 
est mur ; et à droite et à gauche le blé, l’a • 
voinc, eufiu toutes les céréales sc coupeut et 
s’cïigrangént. La réçolto ost surtout magni­
fique à St, Domimque’de Jonljûîérc, ’((inis 
Roberval, St Jérome, Iberville, Gaud Mont, 
Poiute aux Trembles, jusqu’à Ashouamou- 
cliouan. Au Luc St. Jean, les cultivateurs 
„ mt ou no peut plus satisfaits de la récolte. 
Le foin est partout abondant. On regrette 
cependant que le gouvernement local pour* 
Suive 1q3 côjbug jKiqi-' ÎG -pdiQqjeqt 4e îcqL*S 
terres, Naturellement, lo gouvernement doit 
tuuoher sos rovenus ; mais il faut aider aux 
"oinns à renrendro lo dessus, et plutôt leur
V/Uiv/um .. ^

cuvoycr d’autres colons pour exploiter les 
terres fertiles do cette partie du pays.

noya jtpffi.

Fcèno au Conaoil de Villo do Trois-Hivièros :
Un quolibkt.—En ccanco, un conseiller s’op­

pose â uno question d'ajournement à 4 heures 
au lieu do 7, pnrccquu le peuple no pourra as­
sister aux débats ; son conlrèru* adverse dit 
qup l’objeotiop a pour but do flotter une cor; 
taine classe qui prend Iq nfoms cjü Par( 
débats sans poignets— l’opposant protesto que 
ce quo lui dit sou confrere lui passe par uns 
oreille et lui sort par Vautre—Lo moteur do l’a­
journement à quatro heures, pour rêpliquo, 
ajoulo : qu'il est bien aiso d’apprendro avoo 
certitude do son adversaires qu’il a doux oroil- 
les, vu qu'il avait cru jusiu’ulor9 nue M lo 
conseiller n’eqqvqit qu’une I Los rires do l'as» 
seiublôo montrèrent quo celle dêclqv^tiqn ôtait 
necessaire ! —Constitutionnel.
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-Il y a quelquo chose do très-atl.ayant chez 
les petites lilies, disait un ministre.

__Oui, répondit un viens cultivateur, et cela
augmente môme û mesure qu’elles grandissent.

A V os position agricole. Uu groupe mon­
dain se promène et examine P- ^position des 
bestiaux. On dit-cuCe du mérite des sujeis. 
beulo, la chai mante Mile Z... n’avait pas en­
core donné son avis.

__Et vous. mac.e*nolscl!e, aimez-vous les
hôtes Y risque un gommou:: en la;saut tourner 
un lorgnon.

— Mais, monsieur, répond c i rougissant pin 
génue, c’cst une di claratiou que vous me de* 
mandez*là t

Extrait du dictionnaire turfiste du Tam- 
Tam:

Nord (ver dre le).— Se dit ég/Vement des hom­
mes ot des chevaux. L’n cheval per J. lo Nmd 
q.i*inû il emballe s».n jockey; ao;s le ponteir 
qui a misé su*: Ici peid ausd son or,

Le Progris de SherVonke par’e ainsi plai­
samment des .aits i. gesl.s de quelques cner- 
gumènos cran g» *tes du tu ’ouuitj :

U ]i y n ea .am-tli hulljon .-*, les crmH«tcH 
de not e vide ont reccvo*.*, en triomp'te, i\ 
la g,Uo du Gin*al l iooc, leur. >‘io l-l • * t. du 
Lcnaorvide, beano ii MmiDvil. le 16 j:*il’et 
denrer. Un avaient musique en lût ; e , om i fè 
;ccondid*e leur uni* fort loin dans lo chemin 
d»* Leni'oxvi 1«\ i*-* 1 **»»«i «lut à I) but» de—
puis H'.n répart de 1’liopitu'. Depuis .o.* n. ri— 
vèc la 10,0 h’ège tous les soirs juvqu à une 
heure avimo'o de 1 • nuit. bi,-v L Montr. ai 
l'année prochaine 1 Nous avons ici mus den.i- 
douaaino de Yowg AV o s qui ne >ont pas do 
paille, morddii ! ’*

Un homme e i cabriolet :
—(iare, gare (!•••.e 1
Un homme à pi ;
__Eh bien ! est- v qu i n’v a pas tie p ace ?

Piib'iU: pou»* iclaboiisse»* h* monde ; mais t ocra- 
soi*, c'est * rnp oil ! 1 s mont »'ont lit Mut sur 
les trot toits. Je \n'< prend e on numéro, ani­
mal 1 On dirait (pie les chemins s ut >'• eu v ! 
Oh 1 la po ice 1 La j olice h’cii fiche p’.s ma! îles 
gens à pied. Et de quel Lain e!!c*> vont le» v.-i* 
turcs 1

Lp nûjno homme » n cab.io'tt !
-pQa'ts, gare dpne ! iipb.cile 1 li ne se dé­

range pqs. Et fi quqi servent Us Lottoirs ? Je 
c.ois qu’i.s veulent se Taire cpmser expès pour 
avoir des dommages-inlé èts. Touche# donc 
voire bêle, cocher, Si vous avez pour, on ne 
vous lakscra pas passer, et puis, d’ailleurs, 
tant pis pour ceu* qui ne se ningent pas |

C’est l’Hstohe sopiale et politique (je tops 
les jours ; aussi c’est avec îaispn qu’on a du :

—Quels sont les deux hommes qui se res­
semblent le moins

Un homme désinut une place, des fonctions, 
un pouvo’r, et le même homme les ayant ob» 
tenus.

Une gaeloisctiô de Masque de Fer :
Aux Tui!le:ies.
Yiois gommeux sont assis auprès d‘ une 

dame, et dun deux lait sauter sur ses genoux 
un üébé de t ois ou quaLo ans, joli comme un

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

Dans l’uffrtiro do CHARLES G E LINAS,
Failli.

Les parts suivantes; Numéros 115, 11G, 
355, 35G, Classe B do la Société Mtituollo de 
Construction do Sorel, appartenant i\ cetie 
tiillite, seront vendues i\ l’enchère mardi le 28 
août courant, à 8 heures du soir, au bureau de 
la dite Société.

Le moula it payé sur ces parts est de$l 15.00 
par numéro, formant eu tout $460.00. L’aequô* 
reur aura ù payer cinquante contins par semai­
ne par chaque numéro on commençant le lun • 
di suivant de l’adjudication, les versements so 
trouvant payés jusqu’à cette époque.

A. GERMAIN,
Syndic,

Sorel, 22 Août 1877.—2ins.

Agence Generale (l'Assurance.
Polices d'assurance sur la vie, contre le fou 

et contre les accidents, émanées aux taux le6 
plus accommodants.

Toute espèce de biens est assurée contre les 
dommages ou pertes causés par lo feu.

ASSURANCE “ IMPERIAL ” 
contre le feu, I oudres, Ang.

ASSURANCE “ MUTUELLE »’ 
d’Hocholuga contre le feu, Montreal, P. Q.

ASSURANCE MUTUELLE “ SUN ” 
sur la vie et contre les accidents, Montréal,
P. Q.

ASSURANCE “ TRAVELERS”

sur la vie et contre les accidents, Hartford, 
Conn.

Les compagnies de premier orirc représen­
tent

$15,105,1)51.02.
Toute perte est promptement rrçjKc.

G. PELTIER,
Agent Général, 43, rue Reine,

R. WILSON BOYD,
ApKNT spécial DE Ii> Mutuelle « Sun, '?

20 août 1877.

ange.
Frappée de la beauté de l’enfant, une dame 
d’un pèrta'uig'es aiielc etdit au j uno'hpmmé;

C’e^i à veus, monsieur, ce joli petit gaiçonY
Les liois gommeux se lèvent et répondent 

en meme temps :
—Oui, madame !

NAISSANCE.

A Leaiiliarnois, vimhcdi le 24 du cornant, Ma 
dam#Dû P. A. DeBoi.clicrville, une tille.

Oiimtnrc du Ecol&s
Los Instituteurs et Institutrices des pavois 

ses environnantes de Sorel pourront acheter à 
100 pour 1 OU i\ meilleur marché que les prix 
ordinaires en gros, le reste du stock de livres 
d’Ecole français et anglais, de la librairie de 
La Gazette de Sorel. Venez voir avant d’acheter 
ailleurs.

Sorel, Uaoût 1877.—juo,

Ifartlse k Wurtclc« . I *

AVOCATS
SOREL P. Q.

MANUFACTURE DE OUATE DE SOREL.

Une a'semblée générale des actionnaires de 
la lt Manufacture du Ouate de Sorel" aura 
lieu au bureau de la So* i té de Construction, 
en la ville de Sorel, Mardi lé ving rnuiTiKMR 
jour ü’Aout courant, ù suit heures p. ni., peur 
recevoir un état des allaircS de la compagnie, 
et a\iser aux moyens à adopter.

Par ordre des Directeurs,

J: F. ARMSTRONG,
Sec-Trés.

Sorel, 13 août 1877. dur*.

Sïwm*?-- • - »*;. -v
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l'C.Vii

COMPAGNIE DU CHEMIN DUl-’EK 
DU SUD-EST.

W55

t>>PWOVED^m^ED|ÇA^FAOUi

PEVTSJsT _ 
OOMPASTILLES?

I inmost ePfectuanRemedy forM^orin s
.'-^hildr# o&Mults. ù

LE CONCOURS
, liricè el
POUR 1877

OUVERT AU MONDE ENTŒR

Ciiaiignmout d'heures du depart des
''L'VrRiaiîs.

A COMMENCER DE

i^orcmli, le 6 .lain JE877,
^Les clairs^ partirontj d’Acton pour Sorel 
comme suit :

AURA I.IKU KN I.A

CITE DE
18, 19, 20 et 21 SEPTEMBRE

Sur k terrain situe rue St. Louis et coimu

sous 1c nom de Cove-Field en ar­

rière du a Drill Shed. ”

Pour la Liste des Prix et les Blancs d’en­
trée dans le DÉPARTEMENT AGRICOLE 
s’adresser à GKoi oks Lkclkrb, Ecr., Secrétaire 
du Conseil d’Agriculture, Montréal, ou aux Se­
crétaires des Sociétés d’Agriculture de Comté • 
pour le DÉPARTEMENT INDUSTRIE!, à 
S. C. Stkvenson, Ecr., Secrétaire du COaCcil 
des Arts et Manufactures h Montréal.

Acton 
Wickham 
Dnuntnotidvillc 
St. Gerniaiu 
Lavalle’s Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamaska 
St. Robert 
Sorel (arriveront à) “ 0.45

à C.00 lis.) A. M. 
“ 6.30 
“ 7.05 
“ 7.30 
" 7.50 
" 8.15 
" 8.45 
“ 9.05 
" 9.25

« i 
<< 
i <
o
i(
k
ir
t < 

(<

Donnant ainsi le temps aux gens do taire 
les affaires à Sorel Jusqu’à 4 lumrüsdô l’après-

midi. Les (liais repartiront d.*

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavalle’s Corners 
St. Germain 
Drummondvillo 
Wickham 
Acton (arriveront à) “ 7.-i5

à 4.00 lus. I». M. 
“ 4.20 
“ 4.40 
“ 5.00 
41 5.30 
O 5 55 
" 6.15 
“ 6 40 
" 7.15

<<

ci
n
n
• i 
U 
il 

U

Lo Mercredi, un char exprès pour transpor­
ter les Rnimipix sera attaché uu train, afin de

Les entrées dans le Département Agricole' V.V°VSuI!J1'*! co,,in,lîrÇaniK qui voudront pren- 
dçvrpnt être fuites le ou avant Samedi, 1er 1 u * . ^rois-/tirières le Mercredi soir pour 
Sentembre. et rom* le Déimrtmnmit TnrinB#..:Ai *'Ioilta*al ou le bâteau de Québec.Septpmbre, et | our le Dépnrtempnt Industriel 
le ou avant Samedi, 8 Septembre. Aucune en-

Q<
POUR ALLER VKNpitK*'l.KVHS "ANIMAUX.

tree ne sera replie ^près le tcmjis |ixé, ce^ ordre . *.-.*•••
épmt népessatre poui terminer les bâtisses et .. ,nu . 'iiv0l,ser ,ea cultivateurs, le Same- 
autres préparatifs de l’ExpQsitiou. Rr‘x du jtassage, billet aller et retour,

scia vendu pour moins du moitié prix, afin que

MARIAGES.
A Sic. Aune de Beaupré, le 26 du courant, 

par le iitvd. M. Gauw au, Jean-François R- gis 
Lui 'averse, Ecuier, M. D., à Marie Sophie 
Evangelina Pélcquin. L'heureux couple, au­
quel nous souhaitons tous les boniieurs, est 
allé au Saguenay en tour de noce.

Mevticdi, à la Cathédia’e de TT o* s-Rivières, 
Riclmul Slanis'as Looke Ecr. Avocat, contîui- 
Bîiit à l’aufel M^uempiçolle àla je Louisp Saraji 

te Lajoie. Lit bénédiction mipiîu'c a été 
donné j,n»Te Rvd. Miss. Rheault. L’hcuicux 
coup'e eft parti en voyage de noces par le vu- 
peu • Trois-Rivières. Nous offrons nos meilleurs 
souhaits aux nouveaux mariés.

I.es soussignés ont ce jour fariné une société 
comme avocats. lia1 ticn’nent’ léur T

Pour plus amples informations, s’ftdresser à

E. J. DEBLOIS, Ecr., No. lu, Bâtisses du Par­
lement à Quebec ou aux soussignés.

S. G. STEVENSON, Montréal,
r* ,
Secrétaire du Conseil des Arts et .Manu­

factures.

GEORGES LECL&RE, Montreal, 

Secrétaire du Conseil d’Agriculture. 

Sorel, 8 août 1877.—jd.

les cultivateurs puissent porter leurs pioduits 
au marché do Sorel et en même temps taire 
lours achats,

Un train partira aussi tous les mutiny (h* 
Sorel a 0 heures pour Drummond*»51arrê­
tant en allant et i'ev<*,,*,t i * i \ »•. , . .mint u toutes us stationsmtenm'i'-L..• *« 1 lo,

Le fret sovtv transporté à bon marché.

lion. A, li. Foster,
Managëh.

Sorel,5 Juin 1877.

Le meilleur remede coftFé l?s ver’s1 
• clie? les CnTants nn arinlL
BASTILLES de DEVINS ^ ^NTREi.is'VESS' ^

!APPROUVEEsT!??rFTcuS^}ËDic^

A vendre chez les Pharmaciens et Epiciers
UT Cil HZ

DEVINS .t BOLTON, rue Notre-Dame, Montréal. 

Oi. n’aura plus de Cheveux Gris.

Rénovateur Parisien
DE LUBY,

Article de Toilette indispensable pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux

T —
CSTTH KXCEU.UNTE I-IIKPAHAIION 
ramené les cheveux gris à leur couleur natii- 
relie et en conserve la beauté ; entretient b» 
tele propre et fraîche ; donne aux ch»»1"'* 
lustre et un purfum très.iur**-*'’ *°4,x un 
do détruli’i les o»**1*' ’ O*vaole; empêche 
ni In • • • *»*euie> ; ne g îte pas la penu

- coiffure la plus délicate; arrête certaine­
ment les cheveux «te tomber dans peu de jour 
ut donne un satisfaction complète à tous ceux 
qui s’en serve.

(,’cst moins cher que toute autre Préparation 
de ce genre, car par son usage on peut se dis- 
puiifecr d huile ou de pommade.

ITix, 50 ils. le bouteille.
En vente chez les Pharmaciens ut Parfumeurs. 

DEVINS & BOLTON, Agents,

Montréal.4 juillet 1877.—

F1 Vendre
Partsjian» lu Oie. de G'uato de Sorel,

S’adresser :V ce bureau. 1 
Sorel, 24 mai 1877.'

IM IIOOVELLE
MATHIEU PLESSf ^

Cr. de la Lég. d’IIon. à l'Kxp.
untv. de 1867. 

Médaille de Mérite à l'Kxp. 
de Vienne 1873.

ESCHE KOliV.IIOlilILEVIOLET
A C0IMF.II

adop. par toutes les ijrandes 
administrations

Dépôt chez tous les papetiers 
Et les lionnes maisons 

du Canada.
Sorel, 2 Juin 1877

■i0’.;;/Si DU CANADA
MONTREAL, P. (t).

O-

Lks îlKMonniioinKH sont guéries d une manière 
definitive par l'Onguent île Mathieu ; sinon,
I urg. nt est remboursé, l’r'x : .Si par pot, ou 
4 pots pour ÿ5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Cbimique de Wingate, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes.
II sera expédié à n’importe quelle adresse sur
réception du prix par le Dr. 10 Mathieu îpy 
rue Notre-Daiiio, Montréal, 1 " '

Le Propi it (aire a le plaisir d’inl«»rnicr lo pub­
lie et la nombreuse clientèle qui l'honore du 
hou patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
d’être entièrement r» mh à neuf, l'ameuble­
ment renouvelé, l'office agrandi, et que iien# 
dans h s améliorations (pii ont été faitoy, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le confort d'un Hôtel du première 
classe,

Reconnaissant la nienveilluicu que le pub 
lie lui a jusqu'à present accordée, le Pro­
priétaire redoublera d’effoi Ls pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadère» des 
vapeurs et des chemins do 1er.

A. BELIVEAU.

Propriétaire, j

.Soi »-l,ll fevrioi 18 7’ j au.

K?
>3 -v- A.y.. . ."N

GEO. MENARD

1
S

bureau au

No. 17, RUE GEORGES

ancien bureau de Bai the ic Bras-ard au dessus 
des bm\ aux de La Gazette de Sorel.

M. M. BABTHE k W U RTE LE
• .. > • e. •

s'occuperont attentivement des arTaiies eu gé- » 
aérai que leurs amis et le public voudront 
bimi leur confier. Une prompte attention sera 
surtout donnée aux affaires commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur confier.

Un coin pic* rendu immédiat sera fait aux 
clients

M. Wurtele cuivra îégulièreEiauf je circui^

G. I. BARTIIE,
G. J. C. WURTELE. 

Sorel, 16 auût 1ST7.,—lia.

EN TENTE•
AU

Biu'eaii de hi Gazette.

AUX l’ROPillKTAlLE LE CHEVAUX.—G*CSt UU fq it
bien attesté, confirmé par l’experienec de mil­
liers de personnes, que les Foudres de Con­
dition et le Remède Arabe de Davley sont supé­
rieurs à tout autre remède du même genre qui 
a été introduit jusqu’ici. Nous savons qu’on 
les a employés dans plusieurs cas où le cheval 
était réputé presque sans valeur, et avec le ré­
sultat le plus satisfaisant, le cheval ayant été 
rétabli dans son étnji normal ou, du moins, 
{mpllftgc u’:ve} point’ quljl no donnait presque 
p'rs aucune signe de maladie. Plusieurs ani­
maux ainsi tiaités se sont ensuite vendus de 
$50 à $100 plus cher qu’ils n’auraient aupara­
vant rapporté, et il y avait bien cette diffc- 
ranen devabur Avisé tousles intéressés. 
Souvenez-vous du nom et voyez à ce quo la 
signature de IIuni k Co. soit sur chaque pa­
quet. Npitjirop à Lyjnan, de Newcastle, Ouf , 
jirô,' notaires podr lé Canada, A vendre par 
tous les phannuoiens.

De pis en pis.—Il arrive souvent,lorsqu'une 
personne prend des pilules pour u'gler scs in­
testins, que, bien qu’elles paraissent fuho leur 
devoir, l'effet de ces pilules, après avoir agi, 
pupae unp repp ion qui laisse les ipfostjns dans 
un pire état qu'avant, Mais tel n’est pas lo cas 
avec les Rituels Cathartiques de Wingate, qui 
sont douces, effectives et ne rendent pas mala­
de ni ne font south'.* v.

Une jeune dame dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, se plaignait nmô 
retient à uno de se.s amies de ce contretemps 
rçuj luf donnait dix àus de plus que son fige. 
«•Mais, ma chôrb,lui répondit son amie, employ, 
ez donc lo “ltéi.ovatc r Parisien des Cheveux 
de Lu by, ” c’est un remède sûr, qui rendra bien 
vilo ù vos cheveux leur couleur naturelle, el, 
on mémo temqs, un délicieux article de toile/*
te." A vendro chez tous les pharmaciens,

• «

Une expérience d° yhigt années dans l’u­
sage des'RaÙilUsdc Bryan jiour 1les poumons, n 
démontré qu'elles sont le rômède le plus efficace 
pour lo froid ou l’abus des organes de la voix. 
Les orateurs et les chantres les trouveront 
d’un puissant secours. Leur ontiôre exemption 
do touf iugrédjont délétèvo en fait un rémede 
sur pour inr personne la plus c|éiicato ot leur a 
ùtiqüis nue b au to cslinie de la'pattdo tout ceux 
qui s’en sont servis. A vendre chez tous les 
pharmaciens au prix de 25 cts. par boite.

GUERLAIN, Pmifdmeuh, 15 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaquo cli­
mat,

A VENDRE
Un bon poôlo à tiois ponts.

Cu.ilitions Incites, s'adresser à ce bureau

î 9e St, ”in Lac.
La rentrée dos Elèves au Couvent de St. 

François du Lac aura lieu le trois septembre 
prochain.

St. François du Lac, le 21 août 1877.—7ius.

&E8 KI E FEME XTS

DE

1S37-3S.

Esquisse historique de l’Insurrectiou du 
Bas-Canada.

W

L. N. CARRIER.
PRIX DU VOL............ ................. sj.,00

Sorel, 8 Août 1878.—2s.

A VENDRE.
Irani, 37 AOUT COBHT, 10 Heures i. ».

à l'Hotel ie Jeeemie Chabî,amd à

Academie Commerciale de St, 
Francois du Lac,

KTRSAL^

Ouloqkk i:t Bijoutier

No. 55, Kuo Augusta
9 KJ

Voisin i»k la liuuaiiuij de1
•c

M. Kl,Z. BOUT1I1LLHR,
SOU Kl..

Montréal, Juin 19, 1877..

l<> .*>f»
L * rr

frrk '

. .  .._ ^r--F :

Cio. do Cliomiu de For

LA

Si! charge dts toute.- espèces d'onvrngcs d’or- 
cv.orie et Bijouterie à des prix réduits.

Sorel, 9 Fev. 187 ,-sm.

A VENDRE

& Boston Air, line 
South Mm 6 Passumpsic..

Cette compagnie est sans contredit cello 
qui parcourt lu plus belle route. Ses chars 
ront splendides et, sur toute lu ligne, il y a des 
employés «pii parlent français et anglais, co 
•pii e.-t un grand avantage pour le» Canadien» 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Une bouilloire (chaudière) s’i tub*, de st*. 
corn!»* main, de 12 a 15 torcos. La bouilloire 
est en très-bon ordre et sera vendue à de 
bonnes conditions.

Motel Richelieu
Coin des rues

NOTRE-DAME k S r. VINCENT,

Vis-à-vis le TA LA JS (JE JUSTICE,

Montréal.

S’adresser à

•Ssrel, 13 août 1877.

B. TEURIAULT,
Sorel,

l

Ouvcrtum tics CLASSES !i Septembre 1877.

I.cs deux belles propriétés suivantes apparie- 
liant au dit Jérémie Gliarland, savoir :

lo. Remplacement où il tient son hotel, con­
tenant quatre perches de front et si pt perches 
de profondeur, hitué en face du nu|i{ ç|e la pie. 
de navigation duTliphelioii, tcnhnt au clieinm 
de fer du St Laurent et du village d'indus­
trie, bâti d’une belle maison à trois étages, re­
mise, hangar, étable, etc.

2o, une terre à bois de 3 arpents de fi ont 
sur 40 arpents de profondeur, cette terre est 
des mieux boisées et il n’y a encore été presque 
point pris do bois, cette terre étant des plus 
riches en bqjs,

R’qur t’outea informations ot les conditions, 
avant la vente, on devra s’adresser à

T. D. LATOUR, Ecr., N. P.,
ù Lanoraio.

Toutes les garanties seront fournies à Pue* 
VJVfÇur,

JEREMIE CHARLAND.
Lanoraio, 11 août 1877.—Gins.

HARP1N & KIERZKOWSKI

AVOCATS.
Nous soussignés avoii6 ce jour formé société 

conmme avoca's sous le nom do “ Harpin k 
Kiorzkowfki," et aurons notre placo d’uflaires 
à l’ancien bureau de G. Hurpin,

No 71 rue Acgusta,
Nous ^onnerpps upc qtfentjon p^rtipulière 

à to».fes collections qui nous seront confiées j 
uno remise immédiutu sera faite aux clients sur 
tous le b montants collectés.

Nous suivrons régulièrement le Circuit d’Ya* 
matkft et la Co\r du Magist at pour la parois, 
se de St, Ours.

C. HARPIN, q 
P. A. KlERZKOWSKf. / avoc*ts.

Sorel, 24 Août 1877,—ua.

Cours Classique, cours commerçial, Fiançais, 
Anglais et Latin, Arithmétique, Algèbre, Géo­
métrie,Dessin linéaire,Télégraphie et toutes les 
autres branches d’une solide education théori­
que et pratique, enseignés duns cette norissan- 
tc institution, "’ ’ ’"i ‘ •

PRIX MODÉRÉS

Madame O. II. COUTU, Directrice.

St. François du Lac, 31 juillet 1877.—ltq

(l’est le seul llôtu.l de la Ville tenu sur les 
Plans Européen et Américain. 1/Hôtel peut 
recevoir 200 personi.es,

UÜNDITtONS :

Plan Américain, (par jour,)................... $1.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, (par jour,)...................... $1.00
Pour une chambre élégaineiit fournie.

jurim si’Aai
MAMBIÆTONIAN.

6

COLLINE DE SOllEL.

La rentrée des élèves do celte institution 
est fixée au 4 septembre prochain.

J. Ç. MICRON, Pyre,,

Directeur:
Sorel, 1 août 1877.

JE, s'uissigué, ne serai responsable d’auciino 
dette contractée en mon nom par Arthur Moi- 
san.

LOUIS ST. JACQUES. 

Sorc|, ^8 jujlle^ 1877.—fm,

Bois De Sciage A YenSre.

L’omnibus do l’IIôtcl se trouve à l'arrivée do 
tous les trains de chemin de fer.

J.-.B. DURUCHER,
PllO’PRlKTAlHK.

Dr. Douaire ftoady,
8G, HUE AUGUSTA,

SOREL.
5 Mai \871.—ua.

1C talon brun, pur sang, trotteur, de 5 pie ls 
et 3 pouces, tenue ù la disposition des cultiva» 
leurs a l’Hôtel Royal Victoria par Ed, Bourquo.

$ ü pour une saillie garantie.
$2 payable d avance.

Pour plus d'informations, s’adresse au .sous­
signé.

Un clos est réservé exprès pour les Juments 
qui viendront des places étrangères.

ED. BOURQUE. 

Eoicl, 15 mai 1877.—3ui.

Magasin a Louer,
«/.*•

Le spusslgnè est autorisé à vendre, pour le 
compte de qui il appartiendra, tout le bois de 
sciage en piuappni tenant ùla Faillite de Walton 
Smith, pilé a Soiel au nord do la Riviêro Ri­
chelieu, le dit bois do sciago étant dé la dimen­
sion de 2 lj \\ de pouces touo bien sec:

Four plus amples informaiions,

S’adresser a

Wui. Hill €i»r(er*
Sorel, IC Juillet 1877.

Le superbe magasin ci-devant occupé par 
M. DucKctt, dans le bloc neuf de M. R. H. 
Kittson,en face du magasin do M. Cy. Labelle. 
Co magusin est un des plus beaux et des mieux 
proportionnées pour lo commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser à

R. H. KHTSON. 
Sorel 8 Mai, t877.~-jno

g? 1 ------------

À IiOUEK.
Le Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paulet, pour le commerce do groceries, Epi» 
curies, Ferronneries, etc., avec hangar otau- 
ties dépendances. Une des meilleures places de 
la ville. Possession Immédiate.

S’adresser à

R. II. KITPSÜN. 

Sorel, 19 Juin 1877.—juo.

SAU [ DF RAFRAICHISSEMENT,
Nous désirons informer respectueusement nos 

pratiques et lo public en général que lions avons 
réouvert notre saMo de rafraîchissement pour la 
saison, et profiitons de Poc.-msion pour offrir 
nos remerciements au public | our le patronage 
libéral qu’il a donné ù cette nouvcllo [entre­
prise l’uU dernier

Lüuverl de 10 a, m. à 10 p. m,

WM. LUNAN.& PI LS,
:} 17 i'.T 19, Rue dij Rüi,

SORE L.
19 mal.

Un train part tous les jours .le la Gare Ro- 
navunture à Montréal pour les Ltats-L'iiis n 
trois homes précises pour les d;4Vcrentes places 
Kiiivanletf
Boston
Rail ie
Iliddei n«l
Rratth-boiO
Concord
Central Village
Chicopee
Danielson ville
Fitchlnirg
Fall-Uivu.
Great Eulls
G rosvenordale
Greenfield
llooksett
Havel hill
I loi yoke
I lul l loro
Jewell Cil y
Ivoeiio
Lowell
I .u wren co
Manche.-tei
Marlboro
Nashua
New purl

New-Red ford 
Norwich 
New-London 
Norlliainpton 
North Adauiit 
New-Haven 
New-Yoi k 
I 'aimer 
l'awtuckeô 
l *oi tsmouth 
ProvMciici 
1 *itnam 
s*.\ »eook 
Salem 
•‘ipringticM 
^oiithbridgo 
i’au u ton 
Webster 
Worcester 
Woonaoclcel 
Willimaiitio 
H’anregau
Walpole.
W’iiiduiKioi,

En partant de Montréal n trois heures in 
pris-midi, les passagers sont rendus le lende­
main malin ù toutes les places ci-dessus saua 
qu’ils aient ù changer de char durant la nuit

MÉDAILLE D'HONNEUR.

ASTHME
f CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, PALPI­
TATIONS ot toutes loBnflcctions des voies rns- 
pirntoiressont calmés û l’instant mômeet gué- 
is par les TU i II S LEVASSEUR.

NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes les maladies nerveuses sont guéiioe im­
médiatement par les PILULES ANTI-NI^- 
VUALGIQUES du Docbiur CRON1ER.

Dépétcentral v l-r.LEVASSEUR,pharinacicn-chimisto de lèroclasso^SjrMtfffe la Monnaie, Paris

GR AINS Dt SANTE ou DT FRANCK
^pérUIf». pursatlh

—m
■mil bfm UuWiMÜSiï* m I

1er Juin 187 T.—ua*

Les passagers qu s’en vont aux Ktats peu­
vent muiiiieuuut s'embarquer dans les chars 
partum de Sorel, Yamaska, St. David,St.Guil­
laume, St. Germain, Drumwondville et Wick­
ham, toiib les jours, ci le rs bagages sont cho­
qués ù ces stations et remis eu bon ordre U 
n’importe quelle station des Etats-Unis ci-des­
sus mentionnées, sans charge exlra.

C’est la seule Cie. qui peut chequer les effet» 
de ces differentes stations.

Voici les noms des agents pour les diffé­
rentes places, de qui » ou pourra acheter de» 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions voulues,

J. A. Chêne vert,
Agents. ^ Sorel. Julien Valois

Jos. Gaudin, ù la station 
Acton-Valo bain Mignault 
Yamuska, George Cartier
St David V- 'Vurt“le Ibt. uaua, Moo Jb'ortîur

bt. Guillaume, M_ Mldlur •
St. Germain, M. litrmmi, Mnrchand

DnimmondviUe, ^ uoiinlu, murclinud
M. LemiurdWickham, 

BL Robert, 
«t. Ours, 
bt. Denis, 
bt.* Aimé, 
Bérthicr, 
Lanoraio, 
bt. Robert, 
bt. Gabriel, 
LaRaic,

O. Dupre, N. P.
J. t>. P. Biuiiii, N. P.
M. Du rocher, N. P4 
Michel Lavallée 
Jos. Grenoii ot Ciis. Coûta 
Ls. Marion
J. B. Uiguèro. Marchaua 
Francis Beausoleil 
D. Mai tel

Bureau à Moutrèa^ 202 Rue El, Jacquet
m ‘ , s •

TV, ifiayuiouil,

figent general des Fassaycrs

Frank Alexe,

Agent Vayayeur, "
-, U. F. Felüoiu#

Sunntenaant,

( 31) Janvier 1877,—un

t
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LA- GAZETTE DE SOREL, 'MARDI, 28 AOÛT 1877

A' Vendre.
U:n magnifique pïncc do commcrccjü Cha- 

Hon, établies depuis 15 ftnné*s, sur la Bjan- 
he sud-ouest de la rivière Nicolct, à quelques 
us lu pont sur cotte rivière, i\ proximité de 
lUtrieurs moulins ù scie et à farine, et juste- 

iueLv où aboutissent les grands chemins qui 
ton misent i\ Ste Monique, Ste Brigitte et St 
Zi’phirln, avec une belle propriété de 33 arpents 
dw ’.erre en superficie è 9 arponts de l’établis­
se :ieut.® ai n’y a qu’un autre magasin à cet 
citait.

ADRESSES D’AFFAIRES; ■
... • • •• 

l i J Jçïjÿr
àaSta

it îf

%.

Corditiono libérales

S’adresser »\

T. N.;ilarI,

P. M.

C’hatîllon, 13 Juiu 1ST?.—-m.

L.P.P
1 V/

. • . * ■ • i •
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA
t • ’ . ' '

MODE D’ETE
POUR

Place

Sorol, 16 avril 1873.—jno.

nu

Marché

l’iace

dm® mVji’IÎ b'/.-
DU

SACS
Pour envelopper les chapeaux, è vendre à 

l’Imprimerie de

LA GAZE11E DIL SOREL.

Sorel, 25 Avril 1877.

C :4USS H E5U

C. H A fi Pli
A v a a a, t,

SOREL

Maecué

r ffrï*

I ( : 11 » I • / GRMDE VENTE I / i H !

i)
■ t1 • • • i

........DE
'! .•> il!

I I

: '_........$ SECH es
f

41 6RAKD MAGASIN' POPULAIRE
» • SORE1:iv. .105,107 El 109,- RUE ST. U08ir

jji

Le soussigné fournira aux pcrfo»;incs qni ]c 
désireront, tous les draps, etc., meilleur mar­
che que dans tout autre magP sjM

■L. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 2G octobre 1^72.—lan.

*‘J

h

J)E TOUTES SOUTES

très-bon marché.
EUE AUGUSTA 

Voisin du Bureau de Reste,

COREL, P. Q.

.1
Rt, .ntuiAsignéa l’honneurd'informoi le publie 

ici rt des paroisses environnantes, qu’ilde .*m,ivl et «es paroi:
T o n i de recevoir son assorti ment de

Chaussures cl’Etc.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or

IlOlij

Coin ils la Bne Laianclicli rc, MONTREAL.

PRATIQUES, ATTENTION !
Yous devriez venir de lionne heure le matin, 

autrement vous ne pou nez pas vous faire ser* 
vir, parce que la foule est effrayante, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul. Tout le inonde a connaissance île la qtian* 
ti 16 tie pratiques qui viennent è notre innga* 
$ïn ; ainsi prenez noire avis et venez de bonne 
heure le matin et vous éviterez la fouie.

Etoiles Robe Noires !

VENTE ÉPOUVANTABLE !

M llarpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on vomira bien lui • 
confier, une remise sur ces montants collectés 
sera faite aussitôt.

consistant

Chaussures connu un es at Chaus 

biwes de goû*,

pour Hommes, Femmes et Enfants4 

To t cf ces Chaussure.*, ayant été aclieti es ar-

j Sorel, 28 Mai 1875.—un.

ge.ii coin punit,peu veut être verni1.es des prix 
q a; f lient toute compétition

. v • visite est respectueux Jinont sollicitée au 
Vl.i4 .s;i» île

\g

Ferronnerie,
Coutellerie,

A r t ic 1 es F l ce t ro-pl aq \ : és,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poules de cuisine et de passage, 
ù bois et à ( Virbon

Aussi agent du célèbre Ùc polio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, hier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUUVEYElv,
53-1, Bck Craig,

Cette vente sera bien considérable, parce que 
beaucoup du marchands, qui sont jaloux tie 
M>t»x* Miccès,'font tout etirposibbî pour vendre 
plus bas que nous, mais ils feraient tout uu.-si 
bien d’essayer d’air. Ur le. fleuve St. Lament 
«îuo d essayer à vendre à meilleur marché que 
nous.

EN MAIMS!
Nous tenons le connu rce de la vilic en 

| mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup île trouble pour l’obtenir ;**en 
consiqmncc, nous ne i:ous en départirons pas 
aisé nu ut.

Avantage extraordinaires dans le Département
des

Etoiles il Kobe Vol res.

Cobouig Noir, seulement 12Je, 14c, 15c jus­
qu’à 20c.

Paramattas Noir. 25c, 30c, 35c.
Drap Impératrice, Noir. 15c, 17c et 20o 
Cordés de liasse!, Noires, ISc 20c et 25c 
Meilleures cordés de l’eise, Noires, 17c, 20c et 

25c
Mérinos Français Noir, depuis 35 en montant 
Henrietta** Noir, ù tout prix.

V'W'-jjtifàiitor

LA PLUS Gll AN DK

limaille les Tenus Modernes.
l’IMJLES ET ONGUENT DE

HOLLU W A Y.

Tweeds !

Montréal, 26 juillet 1872.—lun.

Ji A. 1. GiNIfliUX.
Il U I S S I JK fit

ET

KJfiLLX PLÜlJF.v,

ib. Rue August.a,

EN FACE DU MARCHE

SOREL.

A E E JS T CUL LEO T EU J

Bureau à Bert hlm (Ville).

22 lévrier 1868.—lan,

Nous offrons malmenant dos avantages ex* 
copiionnels ; mus sommes capables de vendre 
bon marché. — Personne n’est obligé n'acheter ; 
tout ce que nous demandons, e’es. de \enir et 

l do voir mis prix.

FOMG “ES.
AUGUST LN TOUTE LANCE,

It ne Cil ni'loU EL.

fiî^Là oùl’on so procure le meilleur ouvragt 
à Sorel à dos prix modelés cl à dos conditions
libérales, ainsi que «lu charbon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier.

ün trouveru aussi des roues de voilures de 
— j plusieurs propoilions.

BRIQUES A VENDRE.v • “ %

I J.j000,0ü0 DK LA MKILWUK.QUAUTK.,

I r. Mai 18V7.—un i

MaiLLEUR & Cie.
I

ONT TRANSPORTE LEUR MAGASIN AD

No. 652, RUE CRAIG,

(/'rc* de la Rue bleary)

LS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

utPe , Tou niaises, Couch et lead e Fer,

Ferrures pour baieaux-à-vapeur, Moulins,
elc.,el lout ce qui est néeessuir*- aux bâtiments, 
et eu général toutes espèces i.’ouvrages en fei 
garant; être de la. meilleure qualité possible; 
réparation de 3ouilicircs ei ur'aux neufs.

Il se Halte de jouvon mérilci une large pari 
•lu patronage public.

Livrables à. demande’à "la Briqueterie ^de, 
Sorel.

lïïguRün Porlelaiiee,

Sorel, 15 Octobre lbS*2.—lan.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le‘22 mai 1876.—juc.

SOMMIERS A RESSORTS,MaTEL A P # 

hc/riyéraleurs cl Cofj'rcs à la glace,

ELZEAR DROLET,

LE MASSACRE !
* relic lisle, ticimimlc ;i cire lut 

ultfiilivcmeiil.
Àlpao» Noir l Alpaca ^Toïr!

J;i9,735 VALANT D’Al.PACA NOIR.
sont à vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Nos Alpacas sont exeesçiveinent b-is. Il do* 
minent au-des-feus de tv»us les antres %dans le 
comme ce.

Voyez.
Très-bel Alpaca Noir, seulement 9c la verge 
lion Alpaca Noir, seulement 10c la verge. 
Très-bon Alpaca Noir, seulement 12Ac la veigc 
Splendide Alpaca Noir, fini en soie, 15e la verge 

valant le double de l'argent 
Très bel Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 25c la 

verge,
Ce te' ligne d’Alpaca Npir ù 25c la verge, 

mérite d’être mentionnée. Bien de pareil ne peut 
se veudre à Montréal pour le même prix. Cet 
Alpaca est supérieur à tout autre Alpaca qui se 
vend êOc et est égal aux Alpucus de 75c duns 
la ville,

Notic magasin est la meilleure place pour 
les Twieds : nous pouvons défier n'impoite 
qui en ville.

Tweeds réellement très-forts et tiés-posants, 
seuli ment 3('c la vèige.

Ce Tweed convient aux ouvriers ou pour des 
habillements d’enfants.

Très-bon Tweed, 35o, 40c, 50c 
Mouilleur Tweed, double largeur, quelque 

ciio.'c de beau, seulement $1 la verge.

Cotons et Coutils !
Nous ne pouvons être battus pour les Co­

tons tt Coutils, Nos j*iix sont beaucoup plus 
bas que n'importe quelle maison en gros à 
Montièal. Ve iv on ne ne peut comprendre com­
ment nous pouvons vcmlie les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchanda delà ville Nous sommes si 
bien connus pour vendre nos Cotons et nos 
Coutils à bon marché', qu'il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

Ü^CKS 1TLULKS purifient le sang, corri­
gent tous les désordres du foie, de l’cstoinnc 
des rognons et dos intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes 
CLT ONGUENT* est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
et uhéres, qui durent depuis n’importe quel 
temps. 11 n’v a pas d’égal pour la Bronchite 
la Diphtheric, le If hume, les Frissons,la Goutte* 
le hhumatisme et toutes les maladies eutttiiéuq

Méfiez-vous des contrefaçons viles r/r
abominables

Je crois de mon devoir de dire que mes pi­
lules et mon onguent ne sont ni manu facturé s 
r.i vendus en aucune partie des Etats-Uni*.

De malignes imitations des r Utilea ' et 
le VOnguent de Jlolloway sont manufacturées et 
vendues sous le nom de *‘ Holloway et Cic. " 
pai J. I1 . Henry, Curran et Cie., droguistes, <lo
New-York, avec une pn tendue mai que de com­
merce.

MARCHANDISESB’ENCAJNi !
Nous avons une quantité considérable de 

Marchandises d’Kncan dont nous désirons nous 
débanasser ; en conséquence, ces marchandi­
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX.
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan­

neries Ouest et d’IIocbelaga, est le Lundi. 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mardi. 
Four ceux tlu Village M. Jean-Baptiste, le 
Mercredi. Pour ceux du Grifllntown, h* Jeudi, 
pour les gens de 11 campagne, lc^Vendredi, et 
pour tout le mopde, le Samedi.

Il y a aussi un Joseph Haydock, de New- 
York, qui fait passer une contrefaçon de su, 
propre préparation sous le nom de Holloway * 
Co., ayant pour marque de commerce un crois­
sant et un serpent ; McKesson et Bobbins, de 
Ncw-York, sont agents pour la même contre-, 
façon. Ces gens, pour mieux tromj er, met­
tent impudemment le public en garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de près» 
cri [liions attaché à ces médecines, qui senti 
elles-mêmes de viles imitaliom

Des vendeurs sans scrupule les obtiennent à 
très-bas prix et les vendent an publie* ei. Ca­
nada comme mes propres pilules et onguent.

J’en appelle sérieusement et respectueuse­
ment au clergé, aux mères de familles et aux 
autres dames, et au publie en general de l’A­
mérique Britannique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer cette fraude

Les acheteurs devraient toujour voir au li- 
nclle sur les Pots ou Boites. M’ l’adicsse n’est 
pas 533, rue Oxford, Londres, il y a contrefa­
çon.

Chaque pot et boite de mes vraies médecines 
porte l’estampille du gouvernement Britanni- 
nique avec les mots : “Hollowaf’s Pills A* 
Ointment, London,” gravés dessus, {fur lu li­
bel e est l’adresse 533, rue Oxfoid, Londres 
où elles bout seules fabriquées.

BâTCeiix qui pourrraicut avoir été trompés 
par des vendeurs de faux “ Pilules et Un­
guents de Holloway,” et les aurai nt pris pour
ma pro. re façon, scioni amplement rémuné­
rés, s’ils m’tn communiquent les détails et 
P*ur uom ne sera jamais divulgué.

Maisons à vendre. I

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
tit un luortimentgcniral d'Ustensiles de Ménage.

Plusieurs bonnes maisons on bois, sur le ter 
rain de MM. Label le & Barthe, près du Biche 
lieu. Ces maisous seraient faciles il tiansportei 
et feraient bie u l’a fiai re de ceux qui ont des 
lots vacants en arriére de la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux sou«'L.. 
gés.

M9M q
u 00 C

Rappelez-vous que l’endroit s’appelle

Lt Grand Iipii de Martlaiii» sèclin.
105, à 109 HUE St. LAURENT, COIN LAGAUCIIEITERE.

MOMTRSAIi,

i

aXTcs i :

lets d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
C’sibt notre maison quia fourni et poBw la plug- 
«ui des jets d eau à Moutréa*. •

Montréal,lerjuin 1875,

Cyrille Labelle, 

G. 1. Bautue.
Sorel, le 20 Sept. 1876.*

Informe le public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOULUES ram El D'ETE.
DU FER DAHS LE SANG

A. I’ A lt O N L A. T K l; NIER E,
HUISSIER COUR SUPERIEURE,

St. David,

% nui 1876.-—ua

TON'IC

Donne des Forces aux Faibles.

! tsresRKrrir».

B I B 1*

•î

>/

.1. Walker’s California "Vin* 
i.littei’S «qro a purely Yogetablo 

;•rt;J'*:t•. 'ap;»), made chiefly from the na- 
b ;e üoi’Ua fu^/ul on the lower ranges of 
u.c i'lmn N.eviuhnnountains of Califor­
nia. me medicinal pwpmtjcs of which 

u* extraeicd Lheicfrom without tfjp use 
Ah’ohol. Tito question is ainiost 

dug jskcil. “What is the cause of tho 
tviprrraP.nled success of Vinkgar Bit- 

LJts/“ Our answer is, that they removo 
tâti cau.-Ai 4,f disease, and tho patient re- 
”uvvi* his health. They aro the groat 

. 'd purifier and m jlfu^iving principle, 
h **C4. ct Renovator uiul Invigorator 
< f La.j syaiem. Never before jn tho 
! i. .try *.f tho world hu.< a medicine been. 
» •m^.'indud possessing the raiunrknblo 
q«. hues Df' Vjxkcar Birnais in luinling tho 
r:«*lv r every disease man is heir to. They 
* r a gentle as well as a Tonic,
tAuvitsts Congesuou ,o«: Jnflnmiuntion of 
Otv lÂi'ut ami Visceral in Bilious

The properties of l)n. Walter's
NBOAR mut Annriitnt- IlinnRm'.Vt.n

Lo syrop perm ien, une solution in- 
nltcrablo du protoxyde de Fer, est 
combiné de manière d’avoir le charan- 
tère d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers. U agrandit la, 
quantité de l’agence vifculo de la na-

faites avec tonte 1 élégance voulue etd’après les 
modèles les plus recherchés.

Tt •N W

Q;

Sord, 7 juiu 1S77.

Avis de Déménage ment. A.

DK TLCS Z

Il est prêt è faire toutes espèces do voitures 
dur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, ct il espère que les

anciennes pratiques ie M. Hniiert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s 9inpressent de visiter l’établissement do *

ELZEAR DROLET,

CHtR & E,
IMPORTA TE U UE,

MONTREAL,

E. BRASSAS'
. A.'V OCAÏ

KT

SYNDIC OFFICIEL 
Pour le District de Richelieu. 

Bureau No. 25, Rue George, à quelques pas au
Carré Royal, SOREL.

Mgric)
THOMAS HOLLOWAY* 

bondres, 1er. Janvier ltsîfc
\<

Sa ®aztUt bu Santi
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN*

I’ublié IcsMardi, Jeudi et Samkdi (b* cLmiui 
semaine, en la Ville de Sore!, Ne. 17,luu
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BAUTUE, Ecu., Propriétaire,
ol

JOS. A. CHEiNEYEUT, Imprimeui 

Domiciliés No. 3G et 75, Bue King (Du Ro

lÈfi^Geuî qui veuieni discontinuer sont oLh 
gés d’en donner avis en refusant la Gazktsk 
à leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquit tu 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances,etc., doivent èirt 
adressées au Rédacteur on chef, G. I. Barthe, 
Eci\, affranchies et munies d’une signature 
responsable.

Toutes correspondance* d’une nalurt pci 
sounello, seront considérées comme unnonctr 
et chargées à tant la ligne

ont ransportés leurs Magasins, Cniis les nou­
velles bâtisses,

!

turc clic môme, du fer dans le sang, 
cf il guérit4‘d'" milliers do maux” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
eu vilaiisant )o système tout entier,
Lo sang enrichi et vitalises parcourt 
chaque partie du corps, il répare les
dommages ctles pertes, il cherche les 

rldues clsecretions morbides et no laisse rien 
pour nourrir mie maladie quelcon­
que.
•C’est 1;\, quo so trouve ]o sécot ad­

mirable de ec remède, pour la guc- 
piS.oi) do Tiiuligcstion, des maladies
du foie, do J’IIydrojiisic, de la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Aflec-

u. h. McDonald a co.

lions nerveuses, .des Fièvres jrojd.es 
des Humeurs, des Pertes de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins ct de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
otut du sang, oi. qui sont accompagn­
ées, do faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al-
c.ool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
eftets fçyLjikmts ne seront pas suivis
par une rèaetiop correspondante, 
mais ils resteront .en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et uno 
vitalité nouvelle â toutes les parties 
du système, et en construisant uno 
constitution do fer.

Dos milliers de gens out été trans­
formés par l’usée do co remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
eu autant d’hommes et de femmes ro­
bustes, sains et hepreux, Et les gens 
invalides ne sauront pas hésiter rai* 
sonablement a faire éprouve do cc re­
mède.

Voyez que chaque Hacon porto les 
Mtfs Peruvian Syrup, souillés dans

verre.

Ruk Cuarlotte, Soro 
Sorol 10 juillet 1872—ua

m~242 KT 244," U IT ST." PAUL,

En face de la rue Et. Vincentv

ET

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc, Etc*

Lfcsoussigné, tout en remercia..1 es am 
el Je public en général de i’encourageai en 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouverl son éla 
blissonient de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar. 
Cirnen^

Plâtre pour L tepre. Lampes.,
Cheminées de Lampes

Ken, 1971197A el 199 me des Cüinirâires
• I 17 • 1 )i # .4,
Oit ils continueront le commerce

d’Epiceries, V^ins, Spiritueux, Provisions,

Fariuc, LarJ, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville ct de la campagne, sont spé­
cialement invités t\ venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables ct t\ des 
prix très-bas.

17 Mars 18 75.—ua.

M. Brassard, de la ci-devant société Barthe 
a Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8£ 
à 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp. 
table d’expérience pour les R fiai res de faillite, 
et toutes afiairesen collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans ie plus court délai.

Sorel, 20 juin 1877.—juo.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS PUBLIC est parles présentes don­

né que la société qui a existé jusqu’ù co jour 
entre les soussignés, comme avocats et procu­
reurs en loi, est actuellement dissoute de con­
sentement mutuel. M. Barths est seul chargé 
de régler les allai res pendantes, au bureau #dc 
la ci-devaut société, Bue George, $ïo. 8 .J

G. I. BARTHE, 
A. E. BRÂSSÀUD.

• Sorel, le 18 Juin 1877.

A VENDRE
AU MAGASIN DE

. *** <*
Préjaré. par

ITH W. FOU LE A FII,Sf Boston
t t whif® chu totD ’n pUnr. oMieiis

L TraHeheiaioiitagiic
A BERTH 1ER fen haul.]

MONTREAL

‘^dO, RUE SX. PAUL

Pros do la Rue St. V ncenl,

A. PEnseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de ncty'oau à luire une visite ù son 
établissement el voir les différentes Peintures, 
etcv^ qu'il reçoit.'actuel lament des batimonts

1,500 aunes
D>J TOILE DU PAYS.

G. I. BA11THE,
AVOCAT,

* j • i • *i i > « * i » *
Sorol.

. ' * p ,
M. Bartlic annonce nu public et h scs amis 

qn*il a îvpVis gctivoiqent la pratiqué de sa pro-
Cîon nnrnmofe^sion comme avocat.
Il se a ù son bureau chaque jour do 0 heures 

a. m. â midi, et do 2 â 4 hourc«!. : '
Toutes les collections qui lui seront confiées 

seront réglées suivant les instruction qu’il 
recevra'et un compto-rcndu sera aussitôt fait, 
do mémo qu’une attention suivie sera donnéo ù 
ceux qui voudront biou* lui confier lours af­
faires.

G, I. BARTHE,

Rem bvookuros gratis, ^ ^ *• •rVenanl d outre-mer et ’ont il dispose q très
i.ns pn*.

J fiiETOnnNFXX. 

28 Juillet tli71.~ua,

aussi;• *
Un Assortiment complet do 

BALANCES,
?Ô1DS en OUVRE et en FO^TE 

ries manufactures dy
FAIRBANKS, FYFE et autres*

Bcrlhier, I V ma! 1877.—2m.“ m

j.No. 8, Ruo Georgo, au ci-devant baroau; do 
Bay tho £ Braçsard.

Sorol, lo 19 Juin 1877.

OIDACE GUEVREM0NT.
HUISSIER

Do la Cour Supérieure pour lé District 
do Richelieu,

Abonnement :

Edition Sdmi-Quotidiknxk

Pour dojzo mois......... ...............  $3.00

Pour six mois...........................................  1.50

Edition IIedomadaibk fie Samedi]
Pour douze mois......................................  $1.00
Pour six mn; ............•......... 0.5#

ucun abonnement pour moins ao 3 mois.

Les personnes payant un au d’avance fi 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a uu 
Volume valant $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Los annom es sont toisées sui type JJrctùt\\

La loro*, insertion par ligne,.,..........  Ç0.1(
Les insertions subséquentes par ligne 0,07

Unoannoncod’uno colonneaveccon 
dumn pour l’année...............................  $50.03

* } t . • I ' ; » . r | ,
do do uno ^ colonne pour 1(année. 30.00 
do do un quurlyuo do..‘..:v 15.00

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour uu an avec condition.1 $30.00 

do do -pour six mois doet. : 18.00
do . do pour trois mois dpi, lO.Op

Une annonce d’une colonne pour uh 
mois, avoo condition...... ....... $12.0(J

do do une deaii-colonuo un mois, do ;7.00 
do do un quurt do ‘ do.5 5.0C

’ *’ ' » . J ; • ; j . . t . •

Adrossod’airairc^pasplusdeG lignes, 

pour un an ..•• • ••••••.... $5,00

La circulation de La Qazetiç ost aujoufdîhp 
de près do 1,900 et le publie trouypra spp 
avanlago en annonçant aux conditions q.7 : 
dessus, Âucuno annonce no sera'insérée ü 
d’autres conditions.

Bureau à Sorel, au Bureau du Shérif. 
Sorel, 10 Doc,^1870,—ua,y

# . • . i * *

Toute annonce sans condition sera insérée 
/usqu’ù contre-ordre, ù 8 cls. et 2 cts, la ligne. 
El tout ordre pour >dl$oonUnuor uneannonoe 
doit être fait par. écrit/* 7 ; ■>.

On accordera aux pratiques une diriinv If 
bérale. 1

k 80r$ 17 man !87St
Qi . j , : • *

F
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